
enent réussi de la deuxièm 
.ovetique vers Phocs 
sant ep We Le de res prince 1. 

; Éet on EfTéi dara ,rs 

me DE PRE dur jet 
à doiveai éristei its 0 
Rraden. À patiit de mn | 
ane ve nf Muirpiier 

1 des deux 

de mi géré La dre es 
phée ONE ce je 

mé de pure chant 

OUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ne 13518 — 4,50 F 

La recherche d'un règlement en Afrique australe 
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Les déclarations du président de la République à l'occasion du 14 juillet 

Premier accord de principe | M. Mitterrand invite le gouvernement 
à prendre appui sur sa majorité sur PAngola et la Namibie 

Au terme d'une quatrième 
série de négociations qui vient 
d'avoir lieu à New-York, 
l'Afrique du Sud, l'Angola, 
Cuba et les Etats-Unis ont 
signé, le mercredi 13 juillet, 
un accord de principe qui 
pourrait conduire, à terme, au 
désengagement des troupes 
cubaines d'Angola et à l’indé- 
pendance de la Namibie. 

Les quaire délégations sont 
convenues d'accélérer le 
rythme de leurs discussions et 
de les reprendre dès le début 
du mois d'août. 

Détente 
régionale 

P. la première 
fois depuis traize ans, l'apaise- 
ment des tensions en Afrique 
australe ne fait plus figure 
d'hypothèse d'école. Certes, 
l’eccord de New-York ne fixe 

les u Le chef de la délégation élevé, dans moins ne américaine a précisé que les 

Page fois- | discussions n'ont abouti qu'à 
ci, en bonne voie. un accord sur «un ensemble 
En décoloni- | de principes » — qu'il ne faut 

sation « révolution | 7j Surestimer ni sous-estimer 
-— et que des « obstacles 
importants » sur la voie d'une 
véritable paix restent à sur- 
monter. 

(Lire page 4.) 

. gal, avait marqué la fin du glacis 
derrière lequel s’abritait le 

égi: de l'apartheid. La résis- 
tance à l'indépendance de la 

et mozambicain, une cause sans 
espoir. La Rhodésie allait deve- 
nir, six ans plus tard, le Zim- 
babwe, qui devait collaborer 
étraitement, au soin de l'orgeni- 
sation de [a « ligne de front », 
avec les régimes marxistes au 
pouvoir à Maputo et à Luanda. , : 

r. | Après plus d’une semaine 

Pi avait ergiversations, les auto 
alors pris acte de ces 
ments en optant pour des 

de actions de déstabilisation de voi- 
sins hostiles à l'apartheid. Ces 
douze dernières années, l'Afri- 
que du Sud a encouragé, ravi- 
taillé et parfois même entraîné 
des rébellions de ses 
frontières quand elle n'a pas 

le mercredi 13 juillet, que le 
Parti révolutionnaire institu- 
tionnel (PRI), avait re: ré 
les élections présidentielle et 
législatives. Le candidat du 
PRI, M. Carlos Salinas de 
Gortari, a obtenu 50,36 % des 
suffrages exprimés contre 

Cardenas (coalition du centre 
et de la gauche) et 17,07 % 
pour M. Manuel Clouthier 
{Parti d'action nationale, 
PAN, droite). 

gure. 
ainsi été par un maillon 
d'Etats faibles, dépendants de la 
République sud-africaine. 

C'est sur cette situation 
s'est groffée, à ri Moscou, l'intervention cubaine 
en Angola dans les années 1975- 
1976. La pers était trop belle | MEXICO 

pour que l'Union soviétique, ainsi | C2 notre correspondant 
qu'elle le fera 6 dans la à 
Corne de l'Afrique, st en Amérique centrale 
engouffre pas. était a 
l'époque du brejnévisme triom- | Le victoire du PRI est beau- 
phant. Mais los temps ont | coup plus nette à la Chambre des 

changé où le nouvele ément | députés (245 sièges sur 300, 
us Ge mr d SL prône es tensions 

| PEER 
risqué d'envisager la perspective 
de règlements en Afrique aus- 
trale car, si La Havane et Moscou 
sont prêts à retirer leur mise de 
confits qui ont dévasté la région, 

LE PRIX DES 
régims de l‘apartheid 
demeure. 

de ce mai, Le démantèlement 
tème de ségrégation raciale 
n'avance, au mieux, qu’ 

relations Est-Ouest. 

parier, en effet. 

ger, une fois de plus, ce qu'ils encore d' 
peuvent espérer d'elle. 
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plus encore les paurres. 

En vente chez votre 

rités mexicaines ont annoncé, ” 

31,12 % à M. Cuauhtemoc . 

MONDE 
diplomaïique 

par CLAUDE JULIEN 
Les Etats-Unis et Dan) dépensent 1,5 ne de dol- 
lers jour pour leur défense. Le tiers-monde épuise ses 

À a en Pr d'armement. L'absardité de 
da'situation pèse cependant moins lourdement dans la 
décision de mettre fin à cette folie que l'impossibilité pour 
les économies d'en supporter le poids. Claude Julien ana- 
dyse les conséquences de cette prise de conscience sur les 

NOIRS AMÉRICAINS 
Les inégalités s’aggravent 
Le phénomène Jesse Jackson constitue un tournant dans 
la vie politique aux Etats-Unis. Et pourtant, qui parle 

Sntégration des Noirs dans la société améri- 
caine ? Il existe certes parmi eux une minorité de riches, 
mais la classe moyenne » piétine » et. surtout, vingt ans 
de conservatisme à Washington n'ont fait qu'appaurrir 

Après avoir assisté au 
défilé militaire du 14 juillet 
sur les Champs-Elysées, à 
Paris. le président de la Répu- 
blique devait accorder, comme 
Chaque année, un entretien à 
Yves Mourousi, sur TFI, et 
insister sur l'existence, à 
l'Assemblée nationale, d'une 
majorité stable sur laquelle le 
ge doit_ s'appuyer. 

veille, le chef de l'Etar 
avait évoqué, au cours d'une 
réception au ministère des 
DOM-TOM, les accords de 
Matignon sur la Nouvelle- 
Calédonie. 1! les a qualifiés 
de « très importants ». 

Le président de la République 
et le premier ministre évoluent à 
des niveaux différents : il n'est pas 
inutile de rappeler cette constante 
de la Ve République, qui permet 
de comprendre, pour use part, les 
relations entre M. Mitterrand et 
M. Rocard. Le chef de l'Etat sur- 
vole au zénith l'Arc de triompbe, 
telle la patrouille de France. Le 
chef du gouvernement transpire 

contre 31 cp pan et à Le 
20 sièges pour les quatre partis 
la coalition de M. Cardenas) et 
surtout au Sénat (60 sièges contre 
4 à la gauche et aucun au PAN). 

I reste encore à répartir les 
200 sièges à la Chambre selon le 
principe de la tion réprésenta! pro- 
portionnelle (le parti au pouvoir 
ne peut pas avoir plus de 
350 sièges sur 500}. 

Comme le craïignait l'opposi- 
tion, qui n’a eu de cesse de dénon- 
cer la fraude, preuves à l'appui, le 
taux de participation & été 
« ramené » à 50 % (19 millions 
d’électeurs ont voté sur les 38 mil- 
lions inscrits) à la suite de la des- 
truction volontaire de bulletins 
favorables à MM. Cardenas et 
Clouthier. 

Le jour du scrutin, les autorités 
avaient elles-mêmes vanté le 
civisme des Mexicains qui 
s'étaient déplacés en grand nom- 
bre pour participer à des élections 
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ARMES 

marchand dé journaux 

sur les Champs-Elysées en s’effor- 
çant de faire marcher sa troupe 
au pas cadencé. Les « godillots » 
sont lourds dans le sac. 

L'analyse des rapports au sein 
du couple exécutif procède, dans 
l'esprit de M. Müterrend, du 
constat suivant : seuls le président 
de la République et l'Assemblée 
nationale disposent, en France, 

considérées comme « Histori- 
‘ques » Car | jent remettre 
en question le monopole du pou- 
voir exercé par le PRI depuis 
1929. Tout le monde s'attendait 
donc à un taux de participation 
supérieur à celui de 1982, qui 
avait été relativement élevé 
75 %). 

De très nombreuses irrégula- 
rités ont été dénoncées par l’oppo- 
sition : des urnes, mani- 
pulations informatiques ; 
«corrections » dans les procès- 
verbeux, etc. 

Comme le disait avec humour 
un commentateur, les autorités 
ont « corrigé les décisions 
ab, de la majorité ». Pour 
équilibrer les succès de M. Car- 
denas dans la capitale et ceux de 
M. Clouthier dans le nord du 
pays, les <alchimistes» de la 
Commission fédérale électorale 
ont dû faire des « prodiges ». 

I est curieux en effet de voir 
que le PRI a obtenu 100 % des 

d'une légitimité puisée dans le 
suffrage universel. Le premier 
ministre n'est que second; son 
existence ne tient qu'au président 
de la République qui le nomme, 
ou à la majorité parlementaire 
dont il est l'expression. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 5.) 

La proclamation du résultat des élections mexicaines 

La victoire douteuse de M. Salinas de Gortari 
voix dans certains bureaux alors 
que dans le bureau voisin il 
n'obtenait même pas la majorité 
absolue... 

Quoi qu'il 
PRI est très relative. M. Salinas, 
qui savait la partie difficile, espé- 
rait obtenir au moins 60 % — ses 
prédécesseurs avaient eu 68 % des 
voix en 1982, 86% en 1970 et 
89 % en 1964. Son score confirme 
donc l'accélération du déclin du 
PR, en particulier dans la capi- 
tale, où l'opposition est en pleine 
croissance. 

C'est précisément dans la capi- 
tale que la contestation des résul- 
tats risque de prendre de 
l'ampleur. Quelques heures avant 
la publication des résultats, 
l'opposition avait convoqué une 
manifestation dans les rues de 
Mexico. « Cuauhtemoc ! Cuauh- 
temac ! » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

{Lire la suire page 4.) 

en soit, la victoire du 
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Ils sont soupçonnés 
d'oppartenir au GAL. 

PAGE 3 

L'attaque 
du « City-of-Poros » 
Confusion dans l'enquête. 

PAGE 3 

Le sauvetage 
de Rover 

British Aerospace remet en 
cause le rachat de la firme 
automobile, à cause des 
exigences de Bruxelles. 

PAGE 18 

L'abandon 
de Laurent Fignon 

« Je ne voulais pas golérer 
tous les jours. » 

PAGE 6 

# 

Légion d'honneur 
La promotion du 14 juillet, 

PAGE 8 

Chronique 
de 1789 

La Société des Trente et 
l'opinion publique. 

PAGE 2 

%e Monbe_ 
LIVRES 

m Témoims et acteurs d'une 
Em macabre : Mircea 

iade et Eugène Ionesco. 
mn L'étonnant Mr. Gloag. 
m Rod Jones ou les mots à 
dire, m L'année littéraire 
1889. m Les philosophes 
français vus d'Allemagne. 
m Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech. m La chroni- 
que de Nicole Zand, 

Pages 9 à 12 

Le sommaire complet 
se trouve en page 18 

« Répons » de Pierre Boulez à Avignon 

Mécanique céleste dans une nuit d’été 
La version définitive de 

Répons, promise pour celte 
année, était déjà connue 
depuis quatre ans. Mais il 
faur aller l'entendre dans le 
cadre superbe que lui offre le 
Festival d'Avignon. 

La Montagnette, célèbre par 
les chasseurs de casquettes de 
Tartarin et l'élixir du Père Gau- 
cher à Saint-Michel-de-Frigolet, 
est devenu un lieu légendaire 

Peter Brook la peu- 

changeant ainsi les réfé- 
rences littéraires au pays de 
Daudet. 

Dans la même carrière de 
Boulbon, le Festival d'Avignon 
appelle aujourd'hui ses fidèles à 
fêter Pierre Boulez en présentant 
pendant huit soirées la «version 
définitive» de Répons. 

Au terme d'une longue marche 
initiatique nr poussière, on 
parvient en ce rt. impression- 
nant où l'on s'attend à découvrir. 
creusés dans le roc, les tombeaux 
de quelques conquérants de 

l'Asie, Sur le premier ressaut de 
cæ grand cirque, une brève fan- 
fare (écrite par Boulez pour 
l'inauguration du Musée Mesnil 
à Houston) semble héler des 
hordes sauvages. 

Mais sur l'aire de jeu règne le 
monstre ordinateur de la 
machine 4 X, assaciée aux musi- 
ciens de l’Ensemble {ntercontem- 
porain, sous un lacis de poutrelles 
métalliques portant des batteries 
de projecteurs et de haut- 
parleurs, tous alimentés par qua- 
tre puissants groupes électro- 
gènes cachés dans la carrière 
voisine. 

Paradoxe dans ce lieu que la 
présence de cette technologie 
avancée, amenée à prix d'or 
(grâce aux généreux métènes de 
la Fondation Vuitton) pour offrir 
l'avant-garde musicale la plus 
sophistiquée au large public 
d'Avignon (quelque dix mille 
places proposées). 

Après l'étonnant Dialogue de 
l'ombre double, où le ciarinet- 
tiste (Alain Damiens) tätonne 

À 30 fr. ; Canada, 1.76 S$: Côte-d'Ivoire, 425 F CFA : Danemark, 10 
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dans l'obscurité à la recherche de 
son moi dédoublé, de san passé 
restitué par la bande magnétique, 
en un jeu alerte et palpitant sous 
ses dehors un peu austères, 
c'était donc, lundi, l'événement 
très attendu de Répons enfin 
intégral... 

Prévu à l'origine pour durer 
quatre-vingt-dix minutes, ce 
« work in progress » était 
annoncé en Avignon pour 
cinquante-cinq minutes (la ver- 
sion précédente, en 1984, atteï- 
gant quarantedeux minutes). 
Finalement, les auditeurs de la 
Montagnette ont eu droit à 
quarante-six minutes trente 
secondes de musique, mais sans 
une mesure nouvelle ! 

Interrogé sur la raison de cet 
allongement sans frais, Le compo- 
siteur répondit avec humour : 
« La vieillesse! Je prends mon 
temps, je suis à l'aise: c'est le 
plaisir d'entendre se déployer de 
belles sonorités dans ceite vaste 
enceinte en plein air. » 

JACQUES LONCHAMPT. 

{ Lire la suite page 13.) 
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CHRONIQUE DE 

1789 À. La Société des Trente 
_etl'opinion publique 

L'ANNÉE SANS PAREILLE 

Automne 1788 

Société des Trente, Club des 
enragés, Amis des Noirs. Fin 
1788 — en même temps que 
journaux, brochures et libelles — 
les sociétés de pensée se multi- 
plient. De jeunes nobles libéraux 
se réunissent avec d'autres 
hommes, sans souci des rangs ni 
des origines. Ils lisent les philo- 
sophes, Montesquieu, Rous- 
seau. Ils sont animés de la même 
conviction : «Le Tiers Etat n'est . 
point un ordre, il est la nation. » 

‘Une conspiration ? Non point. 
Mais l'ébauche d'une nouvelle 
société. 

par MICHEL WINOCK 

Fautomne 1788, une première 
scission dans la Révolution qui 
ne dit pas encore son nom va 
étre consommée. Les meneurs 
de l'offensive dirigée contre le 
« ii ministériel », les 

patriotisme, Le Tiers Etat, qui n’était rien, 
doit devenir tout. Avant que Si n'en 
formule la revendication une are 
célèbre, dès novembre 1788 Volncy 
Faffirme : « Le Tiers Etat n'est point un 
ordre, il est la nation... » Cette conviction, 
qui gagne le les journaux en sont l’ins- 
trument le plus visible. 

jet par lequel de rai amomçait La réLion par le roi it 
des Etats généraux, iberté 

Certes, 
atteadu cet arrêt pour multiplier brochures 
et libelics depuis 1787, mais les saisies res- 
taient fréquentes ; le Parlernen F 
encore au feu certaines publications. Après 
nr rte res 
imprimés. L'historien anglais 

Greenlaw 2 Compté plus de trois sens 

franc Les ourmaur et les Hbeles, est : les journaux et 
Se ls en pis otre, ont sole 

j idées-forces de la « philoso- 
sal ch pal lui être assimilé, 

la presse, et celui de Malesherbes, 
la da presse, même 
alors inédit, témoignent de ce 

nouvel impératif, dont la nature est en 
totale contradiction avec la monarchie 

manière radicale }’ Prenons la 
Sentinelle du peuple, de Volney, qui aura 
sing numéros du 10 novembre au 
25 1788. On a accus£ Volney 
d’être un agent de Necker et, de fait, Féloge 

ministre est fréquent se plume. 

Le med de dent Les milegiés rupture pente, ji 
labsolutisme 

nités, des privilèges, vos charges sont des 
patrimoines. vous excluez les hommes du ï 

Es norenent d'opinien qui pren 
tête? Le plus visible, ce sont les mdi- 

vidus : un Mounier, un Barnave, comme 

Dans es pense de ob, les tn trou! 
inusités trouvent leur emploi : les orateurs, 
les publicistes, les stratèges donnent libre 
cours à leurs ambitions. Maïs, pour aîler 
plus loin, pour développer un véritable cou- 
rant d'opinion, les individualités ne suffi- 

Celuii, cherchant à saisir la cohésion 
des événements de 1788-1789, à travers 
l'exemple de la Bourgogne puis celui de la 

nous révèle l'action déterminante 
des « sociétés de pensée » dans l'acconche- 
ment de la Révolution. Non qu'il repreane 
l'ancienne thèse contre-révolutionnaire, 
exposée un siècle avant lui par l’abbé Bar- 

sclon 1sc la chute de l'Ancien 
dt d'un complot 

PHOTOS BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

ment des anciennes hiérarchies, et pour réa- 
liser concrètement l'avènement de [2 souve- 
raineté ire, une machine, comme dit 
Cochin, s’est mise en place, que personne 
ne dirige, dont | 
sont pas des « initiés conscients », mais 
l'énergie des « lois sociales ». 
Furet a dit ce qu'avait de réducteur la 

vision d’Augustin Cochin. En même temps, 
il en a montré l'originalité et la pertinence, 
sauf à Ia nuancer et à la compléter, Cochin 
se refusant notamment 
Révolution autrement que comme un bloc, 
un tout, une idée et une pratique en mar- 
che, à savoir le jacobinisme. Quoi qu'il en 
soit, les travaux de cet historien ü 
traditionaliste, mais en même temps form! 
à La sociologie de Durkheim, nous invitent à 
être attentif à toutes les nébuleuses 

per le truchement desquelles uge 
idéologie se propage et un noïveau pouvoir 
s'instaure. 
ge dr re mme 

qui vont devenir les sociétés populaires, 
de académies, loges, 

associations d'étudiants. — 

accompli. Dans le vide créé par l’effondre-. 

maçonnerie, sociétés affiliées en pro- 
Ne Selon gen biogre Apr 

chon, il sem! que ait pris 
R l'idée d'une organisation en réseau, qu'il 
devait Er ep à L Las ed sors 
avant qu’elle ne soit le principe jaco- 
un As Er certains érudits 

ex enri Labroue Berge- 

rene vent à l'origine des socit ni 
Révolution. En même temps, Duport était 
franc-maçon, ro de la kgs des Axis 
réunis, Ainsi, avant même a 
sur la scène politique 2 done à 
révolte parlementaire, Duport appartient à : 
cette contre-société dont les canaux favori- 
seat la circulation des idées nouvelles. 

rassemblent personnalit 
occuper bientôt le devant de la scène. Des 

« Guerre aux privilégiés et aux privilèges, voilà ma devise, écrit 
Mirabeau. Les privilèges sont utiles contre les rois, mais ils sont 

détestables contre les nations, et jamais la nôtre n'aura d'esprit 
public tant qu'elle n’en sera pas délivrée. » 

chie politique qui s’est mise en parti- 
culièrement active dans la Bel des 

itique sur le cours des événements, en 
Cet automne 1788. 
Donnons-lui un premier visage : Adrien 

Duport. C’est chez lui, dans son hôtel de la 
rue du Grand-Chantier (on ne saurait ima- 
giner meilleur lieu-dit !}, que se ji 
les dimanche, mardi et vendredi de chaque 
semaine, de 5 heures à 10 beures du soir, 
nos sociétaires cooptés. À moins de trente 
ans, le maître de maison fai 
jeunes conseillers 

lil affi ; pour l'esprit à La ni) 
dé ich, ambition, il na en tête la 

réf la justice 

siasme, en compagnie de La Fayette, 
d’Epremesnil, de Cabanis, du due 
d ns et de bien d'antres. En 1783, un 
autre partisan du grand bomme, Nicolas 
Bergasse, avait fondé une société en vue de 
Séfendre son Œuvre et de 

prime, comme Lepelletier de 
int-Fargeau, futur député de la noblesse 

et fotur régicide; des aristocrates libéraux, 

proposera 
civile du clergé; des officiers comme 

ou les frères 
qu'amène La Fayette; l'abbé Sieyès ; T'éco- 
momiste Dupont de Nemours: ban- 
fi Clavière: une des futures 

t aux trois ordres. Ji 
nements de l'ancienne France sont abattus, 

les sociétés de plus 
modestes ; le principe égalitaire ide ; la 

les mêmes il à 
le débet qui va agiter tous 
les esprits à la veille et au moment de la 

ä États — doit-on 
délibérer et voter par ordre ou, au 

tionale 

Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 
evec un historien 

ch: . L 

de catte chronique de 1789. 
Jeudi 14 juillet : 

« Le Société des Trenta 
et lopiaion publique ». 

svec Roger Dupuy 
Vendredi 15 juillet : 

« La défaite des notables », 
avec Roger Dupuy. 

La Société des Trente exercera une 
sorte de direction intellectuelle et 
parfois politique sur la cours des 

au cours da l'automne 

n'aurez point de regrets de vous ètre rendu 
à noe NON. CA Cane con ion d'’hon- 

tes gens ira plus loin qu on ne pense, et 
aussi loin que le voudra l'intérêt public 
bien compris. = 

È É 

EEE EL ÉE ir | ÉÉSRrES UNE A HRTHEE HSTHHE Ë ksi 

sy fabrique s'appelle comes conte 
et les privilèges : « Guerre oux 

Govines bete Marabean Lestrh ges sont J AL 
Pre pr or 
je da nôtre 

même ram, Le dernier trimestre de 1788 va 
révéler la gravité de la scission. 

Demain : !a défaite 
des notables 

(27 décembre 1788) 

Deux mystérienses ( 
revendiquent l 

Fo, Jr peur ponte den 

qu ti 
+1 { tt Ë il 

4 
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ATHÈNES 
* de notre envoyée spéciale 

Poros, la plus grande confusion 
qeene A Atbènes. Les reveodications 
faites, le mercredi 13 juillet à Bey- 

routb par l'Organisation des martyrs 
de la révolution jre en Pales- 
tine, unité Abou Jilad (du nom du 
numéro deux de l'OLP tué en février 
en nie 
ture piégée), sont prises an séri 
mais elles demeurent très mysté. 
rieuses. 

Selon cette organisation inconnue 
jusque-là, « l'unité du martyr Abou 
Jihad a mené une attaque éclair 
corure des dizaines de sionnistes et 
an certain nombre de soldats améri- 

tion a été conduite en représailles 
des assassinats et aftaques perpé- 
vrés par le gang criminel américano- 
FC prpe au Liban rs et dons 
le , et en réponse à la campa- 
gre de soutien au crime juif du pre- 
mier premier ministre britanni- 

grecque, à tué ses occupants, «< é# 
représailles des meurtres et assassi- 
nats par le Mossad et les 
Américains, qui bénéficient de 
doutes les facilités en Grèce ». Selon 
ce communiqué, le commando a 

d'espions du Mossad israélien et 
des ervices de renseignements amé- 
ricains, tuant plusieurs sionistes et 
marines américains ». 

Sur le bateau ne se trouvait de rh 
cependant aucun américain 
ou britannique et Ia voiture piégée a 

devant la petite marina d'où 
"est parti le Cify of Poros, a. proxi- 

mité d'un bâtiment qui n'abrite 

certains observateurs, un peu plus 
de crédit à La thèse d’une opération 
montée par le groupe Abou Nidal. 

La thèse 

la plos courante 

à Athènes, Mohamed Rachid, le 
Palestinien détenu en Grèce pour 
faux passeport, dont les Etats-Unis 
réclament l'extradition (et qui reste 
une élément i de l'enquête 
sur J’attentat), aurait fait partie 
d'un pe palestntien pro-syrien et 
aurait été à ce titre exclu de l'OLP. 
Une ombre épaisse continne 
d’entourer la personnalité de 
l'accusé qui a déclaré i au 
tribunal s'appeler Mohamed Hami- 

ment qui a requis ls police pour 
l'ameder au tribunal. Mais en 
l'absence de son avocat et d'un inter- 
prète, l'audience # été reportée à 
Jeudi Mohamed Rachid a ceper- 
dant eu le temps de dire : « Je porte 
un passeport parce que je n'ai 
pas de patrie : je suis un de 
a révolution palestinienne, mais les 
Palestiniens combattent seulement 
à l'intérieur des territoires occupés, 

on n'importe où. Cet aftentat a € 
fait pour provoquer des troubles en 

On s'interroge beancoup à 
Athènes sur la raison de l'accéléra- 

claire imerne devait être remplie 
avant qu'une requête d'extradition 
Puisse être prise en considération ». 
Cela veut-il dire qu’une fois jugé et 
condamné pour faux passeport, le 
gouvernement grec acceptere 
Fe ition réclamée avec insis- 
tance par les Etats-Unis, ou qu'au 
contraire La condamnation couvrant 
en gros la détention déjà accomplie, 
le gouvernement Moka- 
med Rachid arrêté le 31 mai alors 
qu’il arrivait de Yougoslavie ? 

Rassurer 

Popinion 

La thèse de l'attaque du bateau 
pour empêcher son extradition 

en tont cas la plus couram- 
ment admise, bien que l'enquête 
dénote une certaine confusion On 
n'est même plus d'accord ici sur le 
nombre de victimes, qui est revenu 
officiellement de onze à neuf. 
De même H ion des corps 
(Gont la plupart sont il est vrai défr 
gurés) n’a pu avancer et on ne men- 

La concurrence qui règne entre le 
police des ports qui dépend du 
ministère de la marine marchande, 

. €t la police nationale, a donné lieu à 
une grossière erreur dans la parution 
des photos envoyées à tous les postes 
frontières grecs. En effet, la jeune 
fille rencontrée avec l'un des terro- 
ristes jouant aux cartes sur le bateau 
n'était qu'une touriste française, Eli- 
sabeth Bismut, qui serait au nombre 
des victimes. Elle aurait fait la 

st teau. C'est G ports 
a diffusé cette photo. 
On ne sait non plus très bien com- 

bien de terroristes sont recherchés. 
La police a fourni quatre photos 

Etranger | RE 

GRÊCE : la tuerie à bord du « City of Poros » 

Deux mystérieuses organisations 
revendiquent l'attentat 

dont celle de Joansand Mahammed 
et Abdul Hamnd l'une des deux 
autres est celle de la jeune touriste 
frasçaisc mise hors de cause. Or 
Abdul Hamid pourrait avoir été tné 
dans l'explosion de Lt voiture Jon- 
send Mobemed, qui serait le bras 

arrivé en Grèce le même jour que ce 
dernier. 

Quoiqu'il en soit, les autorités 
grecques paraissent Suriout sou- 
cieuses de rassurer l'opinion et Le 
ministre du tourisme, M. Nicos 
Skonlas, a affirmé, mercredi, que 
Son pays ne -restera pas les bras 
croisés devant le terrorisme imterna- 
tional, Nous avons, at-il dit, la 
volonté et les moyens d'assurer que 
notre pays reste un lieu de vacances 
Paisibles pour les étrangers et les 
Grecs ». M. Skoulas n’a pas précisé 

L'avenir des bases militaires américaines 

Le gouvernement dénonce 
Paccord de coopération avec Washington 

Le a notifié, le me TP A M no due 
sa décision d& mettre un terme À 
l'accord de coopération économique 
et de défense qui définit le statut 
bases militaires américaines en 
Grèce. Cette notification est 
conforme à l'article 12 du traité 
signé en 1983 par les deux pays, 

iode de cinq ans. Aux 
termes de cet article, les Américains 

fan Le: den dés de . 
disposent, 1 

< : bases pri - ipal tions: quatre principales 
_ A d'Athènes et deux 

Haires à is = où aa bai travers le pays où sont sta- 
tionnés plus de cinq mille militaires 
américains. 

Cette décision n'est pas une sur- 
ise. Le premier ministre grec, 

RL Andréa Pa avait plu- 
sieurs fois notamment au 
Parlement, qu'il ne souhaitait pes 
une reconduction pure et simple de 

bilatéral 

sion de la huitième 
ions avec les Etats-Unis. 

A Washington, pe Phillys 

Pa Etat. a déclaré mercrodi que 
tats-Unis n'étaient L 

de la décision d'Athènes. Nous 
attendions 

POLOGNE 

M. Gorbatchey fait un vibrant éloge du général Jaruzelski 
Ac troisième jour de sa visite en 

Pologne, Mikhaïl Gorbatchev a été 
socueil, le mercredi 13 juillet par 
des applaudissements polis 
Sade navals de Srcainin. Que 
que deux mille deux cents ouvriers 
ont éconté, sans mani Sd 
d'enthousiasme, son plaidoyer réfor- 
miste dans l'enceinte des 
établissements Adolf Warski, sur la 
Balti L'entreprise avait ét£ en 

1980 l'un des trois foyers des grèves 
qui avaient conduit À la formation 
de Solidarité. Assez nerveux, mais 

t presque sans notes, M. Gor- 
batchev n'a fait aucune allusion au 

icat interdit en 1982 et a pré- 

fé le terme de «solidité» pour 
rendre à la participation 
des ouvriers à la « perestroïka ». 

« Si les dirigeants soviétiques et 
Laponie pe 

rien des travailleurs, ils ne pour- 
purquhen des réformes exi- 
gées par 
M. Gorbatchev 

Plus tard, dans une interview 
te Mes 
dirigeant soviétique — plus encore 
que les jours précédents — a fait un 
vibrant &loge du général Jaruzeiski 
— l'homme qui instaura Le loi mar- 
tiale et interdit Solidarité ea 1981. fl 

2 afDES - « Vous aies Peer en : « Vous avez 
de chance d'avoir un 1el homme en 
cette élape iquée de l'histoire 

iSe : un d'une haue 
moralité, doté de grandes capacités 
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ESPAGNE : soupçonnés d'être liés au GAL 

Deux policiers sont arrêtés et incarcérés 
MADRID 
de notre correspondant 

Pour la ïère fois, deux res- 
ponsables de la police espagnole se 
retrouvent sous les verrous dans leur 
Pays, accusés de complicité avec le 
Groupe antiterroriste de libération 
(GAL), formé lutter clandesti- 

terriloire français. Après plusieurs 
mois d'une enqnête souvent mouve- 
mentée, qui a provoqué de sérieuses 
tensions entre ue ponvairs exécutif 
et judiciaire, le juge d'instruction 
Baltasar Gerzon i ordonné le mer- 
credi 13 juillet l'incarcération immé- 
diate du sous-commissaire José 
Amedo et de l'inspecteur Michel 
Dominguez. Il a également 
demandé leur inculpation à 
lAudiencia k la juridiction 
de Madrid chargée des délits de ter- 
rorisme. Les deux hommes avaient 
auparavant êté in! durant 
cinq heures par M. et 
s'étaient refusés à répondre à la plu- 
part de ses questions. 

La décision du «petit juge» de 
Madrid a mis en émoi jes milieux 
politiques cspagnols, M. Jorge 
Argote, défenseur des deux policiers 
et avocat habituel du pe ms de 
l'intérieur, a immédiatement accusé 
M. Gerzon de partialité. Quant aux 
responsables du ministère, ils se sont 
contentés d'affirmer qu'ils « respec- 
taïent les décisions de la justice ». 
Les deux policiers ont été suspendns 

1 y a longtemps déjà que le nom 
du sous-commissaire “A de Blbas lue 
Amedo était cité, tant au nord qu'au 

Pyrénées, en rapport avec le 
GAL Dès 1966, ke ières révé- 
tions à ce sujet étaient apparues 

dans la presse espagnole. Elles 
allaient rapidement prendre consis- 
tance, les soupçons se concentrant 
sur un voyage cffectué par deux 

espagnols mystérieux policiers le 
31 janvier et le 1e février 1986 à 
Lisbonne. 

Les deux hommes 
alors deux «recruteurs» habituels 
du GAL: l'un de pationalité fran- 
çaise, Jeas-Philippe Labade (qui 
sera en mars dernier par 
le tribunal de Pau à ia réclusion à 
perpétuité), l'autre de nationalité 
portugaise, ne . 
Cunhe, qui, a, son arresta 
n'hésitera pas à «se mettre à table » 
devant la justice de son . 
Labade et Correira da Cuba set” 

Début du « programme 
de systématisation 
du territoire » 

L'application du plan de sup- 
pression des petits villages et 
l'urbanisation forcée ont déjà 

Secteur, 3 400 appartements 
construits dans one localités 

suppression de 7 000 des 
13 000 villages de Roumanie, 
dont la population sera regrou- 
pée dans 600 «centres 2gro- 
industriels », tous conçus sur le 
même type, et dont la construc- 

NM aurait aussi pour effet 

dé marquée à l'encone 2 encontre 
ce ab perdre et pe 
groise. La presse roumaine 
Gse que € l'opération a été plus 
facile pour les jeunes des villages 
désaffectés que pour les vieux » 
en reconnaissant qu'il s'agissait 
d'un changement de mode de 
vie. — (AFP.) 

contact avec trois mercenaires dis- 
posés à participer, moyennant rému- 
nération, à La lutte clandestine 
contre l'ÉTA en France. 

L'un des deux Espagnols commet 
toutefois une grave erreur : celle de 
régler ses dépenses à Lisbonne avec 
une Carté bleue au nom de Jose 
Amedo. Un autre élément viendra 
renforcer les soupçons contre le 
sous-commissaire : les déclarations à 
la justice française d'un des trois 
« volontaires » recrutés dans {a capi- 
tale portugaise. Paulo Fontes, qui 
sera arrêté quelques jours plus tard 
à Bayonne après un attentat. Fontes 
déclare avoir voyagé, avec les deux 
autres mercenaires, de Lisbonne à 
Iron en compagnie des deux Espa- 
ænols, qui allaient les déposer à La 
frontière française en leur « ordon- 
nant » deux attentats : le mitraillage 
des bars Batzoki et Consolation, au 
Pays basque français, qui aura lieu 
quelques jours plus tard. Paulo 
Fontes reconnaîtra formellement les 
photographies de ces deux Espa- 
gnols. Il s'agissait de Jose Amedo et 
Michel Dominguez. 

La jestice française 
intervient 

D'autres membres du GAL 
arrêtés en France impliquent alors à 
leur tour le sous-commissaire 
Amedo ; Pierre Frugoli, d'abord, qui 
sera condamné pour l'attentat 
Contre le bar Monbar de Bayonne, 
puis Mohamed Talbi, qui avait par- 
ticipé à la première action du GAL, 
l'enlèvement d'un ressorüssant espa- 
gnol, Segundo Marey. Tous deux 
affirment avoir é1é eux aussi 
recrutés par le sous-commissaire de 
Bilbao. 
… Dev ca ce faisceau Siodices. k 
justice française intervient. Un juge 
de Bayonne, M. Christophe , Se 
rend en novembre 1987 à Madrid 
où, grâce à une commission = 
toire, il d 

international, qui sera suivi en jan- 
vier 1988 d'un deuxième, déposé 
cette fois par le juge Philippe Cava- 
lerie. L'Espagne n'extradant pas ses 
nationaux, Amedo ne sera pas 
remis à [a justice française, mais la 
justice espagnoïe, à son tour, se pen- 
che sur son cas. 

é du dossier, le juge Fran- 
de Lun interroge le suspect, 
puis se rend à Bayonne où il s'entre- 
dent avec plusieurs membres du 
GAL inçarcérés. Le 5 janvier, i 

requiert à l’Audiencia nacional 
l'inculpation de M. Amecdo. Sans 
succès, I] lui est demandé d’appro- 
fondir d'abord l'enquête, Ce qu'il 
faït, avant de réitérer sa requête le 
6 février. La réponse est à nouveau 
négative : l'Audiencia nacional 
considère qu'il n'existe contre le 
sous-commissaire ei Hs e SOup- 
gons », mais pas d'a indices », sans 
s'étendre sur le sens d'une telle dis- 
tinction sémantique. 

Succédant dans ses fonctions à. 
M. Castro, le nouveau juge, M. Bal- 
tazar Garzon, décide malgré tout de 
reprendre et d'approfondir le dos- 
sier. 1} voyage à son tour à Bayonne 
se er : core à interroger 
l'un a l'autre les principaux res- 

bles du ministère de l'intérieur 
EMadrid, Ces derniers décident de 

ce Destrgns Le due: DR) et Dominguez. ï ur 
de la police déclare même que les 
deux hommes ont voyagé à Lisbonne 
avec l'accord de leurs supérieurs et 
en faisant usage des « fonds 

É - du ministère de l'inté- 
rieur. 

L'enquête commence alors à pro- 
voquer un Sérieux conflit entre la 
justice et le gouvernement, lorsque 
le je Garzon demande de nou 
velles informations sur lesdits 
« fonds réservés ». Le ministre de 
Deus r, Me José Barrion nee, 
répond par it au magistrat le 
28 juin, en affirmant qu'il a donné 
l'ordre à ses subordonnés, « au noms 
du gouvernement -, de ne fournir 
aucune information à la justice sur 
les « fonds réservés », dont la nature 
implique par définition, précise-t-il, 
la discrétion. Le président du gou- 
vernement, M. Felipe GOnzalez, 
approuve alors publiquement son 
ministre. 

Mais le jusc Garzon réitère sa 
requête, affirment que la nature des 
«fonds réservés » ne peut pas être 
invoquée pour permettre leur ntitisa- 
tion à des fins délictueuses, et évo- 
quant une possible inculpation du 
ministre pour refus de collaborer 
avec la justice. La nonvelle réponse 
du ministère, démentant toute utili- 
sation des « fonds réservés » pour 
financer les activités du GAL, ne 
parviendra au juge que Le 12 juillet, 

convaincre, de toute évidence, 
son destinataire, qui n'a pas hésité, 
vingt-quatre heures plus tard, à 
impliquer pour la première fois 
directement des membres de la 
poñce espagnole dans les activités 
du G 

THIERRY MALINIAK. 

RFA : repri du Hamadé 

Controverse sur l’âge de Paccusé 
BONN 
de notre correspondant 

parents avaient réussi à acquérir 
une banlieuc de Beyrouth, 

nes eau potable es qui n'exlsiaie 
Ltd D 

e Attente TALA contre one 
caserne britannique. — L' a 
revendiqué, le mercredi 13 juillet à 
Dublin, l'attentat à la bombe commis 

caseme de l'armée britannique du 
Rhin à Duisbourg en RFA. Neuf 
darts britanniques ont été légèrement 
blessés. L'IRA avait reconnu &tre 
l'instigetrice du double attentat, le 
1= mai aux Pays-Bas contre des s0k- 
dats britanni en permission, L'un 
d'eux avait été tué dans une fusil 
Isde, deux autres par l'explosion de 
leur voiture. — {AFP.} 

e Mort d’un ancien proche de 
Hitier. — L'exofficier SS Richard 
Schulze-Kossens, ancien aide de 
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Afrique 
La réunion quadripartite de New-York 

L'Afrique du Sud, Angola, Cuba 
et les Etats-Unis ont approuvé 
les principes d’un règlement 

L'Afrique du Sud, lAngols, 
Cuba et les Etats-Unis ont, pour 
a première fois, fait un pas tan- 
gible vers le retour à la paix en 
Afrique australe en approuvant, 
le mercredi 13 juillet, à New- 
York, em document de base inti- 
tulé «Principe pour un règle- 
ment pacifique en Afrique 

« Les discussions se sont dérou- 
dées dans un esprit constructif et ont 
été positives et productives », pré- 
cise le communiqué commun. Les 
quatre délégations sont convenues 
que « le prochain objectif des négo- 
ciations était de traduire ces prin- 
cipes de base en accords pour un 
règlement global » et, pour ce faire, 
d’« accélérer davantage le rythme 
de leurs travaux ». Elles sont + 1om- 
bées d'accord pour se rencontrer à 
nouveau au cours de la première 
semaine d'août au niveau des 
experts de haut niveau ». 

Les quatre pays avaient repris, le 
lundi 11 juillet, sur l'île du Gouver- 
neur, à New-York, leurs négocia- 
tions entamées il y a deux à 
Londres et qui ont donné lieu depuis 
à deux autres séries de 
à Brazzaville et au Caire. L'accord 
réalisé, estiment les observateurs, 
constitue un succès personnel pour 
le chef de la délégation américaine, 
le secrétaire d'Etat adjoint, 
M. r Crocker, qui s'efforçait 
depuis plusieurs années de trouver 
une issue au conflit en Afrique aus- 
trale. : : 

Comme lors des discussions 
tenues récemment au Caire, un 
observateur soviétique — un diplo- 
mate en poste à Washington, 
M. fonov, — a maintenu le 
contact avec les délégations. Lors 
d'une conférence de presse, 
M. Crocker a indiqué qu'il y avait 
une communauté croissante de vues 
entre les Etats-Unis et l'Union sovié- 

ue, ajoutant que c'était Jà un 
« facteur important » pour les négo- 
ciations. 

Selon des sources diplomatiques 
africaines, deux documents de tra- 
vail se trouvaient sur la table des 

iations : l’un angolais en dix 
points et l'autre sud-africain en 
seize points. Ce dernier proposait le 
retrait de la moitié du contingent 

militaire cubain (quarante-cinq 
mille hommes) stationné en Angola, 
en six semaines, et l’autre moitié sur 
une période un petit peu plus lon- 
gue. En it des résolutions du 
Conseil de sécurité de l'ONU, 
FAfrique du Sud, on le saït, conti- 
nue de contrôler la Namibie et lie 
J'octroi de l' à ce terri- 
toire au départ des forces cubaines 
de l'Angola. 

A cet égard, M. Crocker a souli- 
gné que des «obstacles impor- 
tants » demeuraient, parmi lesquels 
le calendrier de retrait du corps 

itionnaire cubain. A son avis, 
« À ne faut ni sous-estimer ni sur- 
estimer » les résultats de l'accord de 
New-York, qu'il a défini comme 
« un ensemble de principes » destiné 
à servir de « contour » élaborer 
des éléments d’un « accord vérifia- 
ble ». qui ne devra se faire an détri- 
ment d'aucune des parties concer- 

« L'Angola pourrait rendre plus 
souple le calendrier de retrait des 
Jorces de son territoire, à 
condition que sa souveraineté et son 
baégrité territoriale soient respec- 
Le Es a noté le gts 2ngolais 

aires étrangères, lonso 
Van-Dunem M'Binda, en visite en 
Yougoslavie. De son côté, le général 
Dos Santos Franca, chef de la délé- 
gation angolaise et commandant 
chef de l'armée, a affirmé, lors 
d'une conférence de presse, qu'il fal- 
lait désormais éviter que des 
« actions » remettent cause les 
progrès accomplis dans les négocia- 
tions. Li faisait ainsi allusion aux 
graves incidents militaires qui 
avaient, pour la première ar 
opposé les troupes cubaines et 
africaines, dans le sud de l'Angola, il 
ÿ a une dizaine de jours, près du bar- 
rage de Calueque. 

Pour ce qui concerne le problème 
des forces & FUnion nationale pour nion 
rodépendance totale de l’Angola 
(UNITA) de Jonas Savimbi, en 

es angolaises. 
M. Crocker à, toutefois, noté que le 
meilleur moyen d'arriver à un 
accord n'était pas de jeter l'exclu- 
sive sur l'une des parties au conflit 
dès le début des négociations. 

SOMALLIE : les combats dans le nord du pays 

Un pilote de Mig-17 demande 
l'asile politique à Djibouti 

Djibouti. — Le pilote somalien 
d'un Mig-17, le lieutenant-colonel 
Ahmed Mohammad en qu 
s'était abîmé, le mardi 12 juil 
dans les eaux territoriales de la 
République de Djibouti, a demandé 
aux autorités dijboutiennes de lui 
accorder l'asile politique. Le pilote, 
qui a été secouru par des urs 
dans le golfe de Tadj a été 
confié à la délégation du Haut Com- 
missariat des Nations unies pour les 
réfugiés, qui se chargera de lui trou- 
ver un pays d'accueil. 

Le lieutenant-colonel Hassan, 
selon des sources militaires djfbau- 
tiennes autorisées, a affirmé, lors de 
son interrogatoire, qu'il avait pris la 
décision de déserier «car, ayant 

d'ordre de bombarder la partie 
d'Hergesa {nord de la Somalie) 

onnée par l'armée », il ne vou- 
lait pas exécuter une « mission dont 
de caractère militaire ne lui 
raissalt pas ». « Je refuse de 
barder des popularions parmi les- 
quelles se trouvent femmes, enfants 
el vieillards », a-t-il déclaré. 

A en croire le pilote somalien, il 
aurait rebroussé chemin en prétex- 
tant des ennuis mécaniques. Répri- 
mandé, il aurait dû de nouveau 
décoller pour aller bombarder Har- 
gcisa, en ie d’un autre 
17 qui, lui, a accompli sa nussion. Îl 
aurait alors largué dans le désert ses 
deux bombes de 100 kilos avant de 
s'abîmer en mer. 

Cette désertion met en lumière les 
affrontements meurtricrs qui oppo- 
sent, depuis plus de six semaines, les 
troupes gouvernementales aux 
Lis MN ans Ta national 

à + qui Juttent pour 
renverser Je régime du président 

nord du pays au profit de celles du 
sud. 

Selon divers ignages, 
gcisa, la Capitale du Nord, serait 
contrôlée par les maquisards du 
MNS, sauf l'aéroport et un centre 
de réparatious militaire. Les forces 
somaliennes seraient retranchées 

So es bef, 1 él col en chef, le 
Mohammed Saïd Hirsi « 444 » 
aurêt transféré son quartier 

Bar |‘ 

d'Hargeisa détruit dès les Recto 1 
heures de l'offensive du ss. 

un 
communiqué a public à Lon- 
dres mercredi, le MNS affirme qu'il 
«a progressé » ces trois dermiers 
Jours dans la bataille pour Borbere, 
et ce port, situé sur le golfe 
d’Aden, devrait tomber « {rès pro- 
chainement » 

60 000 réfugiés 
depuis juin 

Depuis le mois de juin, plus de 
60 000 personnes, selon des sources 
d'organismes spécialisés, ont quitté 
le nord de la Somalie pour trouver 

AE ue û 
plus mile pesonnes désanies de 
font. indiquent ces sources, fravare 
raient la frontière dans cette région 
désertique, sans cau, où la tempéra- 
ture en cette saison dépasse réguliè- 
rement 40 °C. 

Le sort des réfugiés élopious = plus sort iopiens — plus 
de 300 000, son les chiffres D 
ciels — qui se trouvaient dans 
camps installés dans le nord de 
Somalie, et notammment dans 
région d’Hargeisa. Ces réfi 

TITI dépendent entièrement de l'ai 
extérieure, qui a i 

NICARAGUA : après l'expulsion de l'ambassadeur des Etats-Unis 

Le Sénat américain menace Managua d’une reprise de Paide à la Contra 

(91 voix contre 4), les sénateurs ont 
le mercredi 13 juillet, une 

ution condamnant termes 
sévères les récentes initiatives du 
régime sandiniste, et vant la 270 ke 

dé" 

Ünis buis diplomates nicaraguayens. 
Non content d'élever la voix, le 

Sénat a aussi menacé de , QU 
plutôt de redonner, des armes aux 
combattants antisandinistes de la 
Contra : + Les sandinistes doivent 

ga des engagements 
po ln y droits 

MEXIQUE : la proclamation des résultats des élections 

Amériques 

du peuple nicaraguayen pourraient 
conduire le à considérer 
une nouvelle aïde humanitaire et 
toute autre assistance appropriés, , F 
compris militaire (destinée aux 
« contras » }, indique la résolution. 

Mais ce n'est encore là qu'un 
avertissement sans frais. Le leader 

revenir à brève échéance 
décisions du printemps. 

Les dirigeants démocrates, en 
position inconfortable par les initia- 
tives du président Daniel Ortega, ne 

sur ses 

'expri leur méconten- 
Po Patent que de nouveaux 
signes de durcissement sont venus 
mardi de Managua, où un dirigeant 
de l'opposition a arrêté. Mais 
certains parmi les plus influents, 
comme le speaker la Chambre 
Jim Wright, ne semblent pas souhai- 
ter aller très au-delà. 

L'administration, elle, profite évi- 
demment des circonstances, mais ne 
paraît pas encore décidée à s'enga- 
er . dans ia bataille. Le prési- 
denx Reagan, interrogé jour- 
nalistes, à déclaré qu était, bien 
sûr, favorable à une reprise de l'aide 
militaire. C L Certains repré- 
sentants de l'administration eux- 
mêmes semblent domter que cela 
soit possible. 

L'ancien ambassadeur des Etats- 
Unis à Managua. M. Richard Mel- 
ton, qui vient d'être expulsé, est, 
pour s2 part, dans la salle de 
presse de la Maison Blanche pour 
expliquer que, à son avis, le durcis- 

La victoire douteuse de M. Salinas de Gortari 
{Suite de la première page.) 

La foule scandait le prénom de 
leds qui est devenu en 
quelques mois l'homme politique 
le plus populaire du Mexique mal- 
gré sa défaite apparente aux élec- 
tions. Les manifestants de tous 
âges et de toutes classes apitaient 
des drapeaux rouges ou verts des 
quatre partis de la coalition 
faveur de M. Cardenas (Front 
cardeniste, de Reconstruction 
nationale, Parti populaire socia- 
liste, Parti authentique de la révo- 
lution mexicaine, et Parti mexi- 
cain socialiste) . 
A Farrivée de M. Cardenas, qui 

participait à une réunion dans un 
hôtel avec les représentants de 
quatre partis et d'une vingtaine 
d' tions décidés à contes- 
ter les résultats des élections, les 
manifestants redoublèrent 
d’ardeur dans leurs slogans. 
Debout sur une camionnette qui 
bloquait la grande avenue 
Reforma, en plein centre ville, 
M. Cardenas s’est engagé à ne pas 
accepter un « gouvernement usur- 
pateur », et à « défendre la 
volonté populaire ». 

« Nous nous battrans dans le 
cadre de la loi et sans recourir à 

da violence. a-t-il ajouté. Nous fut- 
tons contre un appareil très puis- 
sart et nous devrons faire atten- 
tion à ne pas répondre aux 
provocations. » 

La veille, les dirigeants politi- 
ques de la coalition avaient lancé 
un appel «aux paysans, aux 
ouvriers, aux fonctionnaires res- 
ponsables, aux patrons nariona- 
listes, aux soldats et à la jeunesse 
pour qu'ils se joignent à cet effort 
final pour la restauration de la 
République et la sauvegarde du 
régime constitutionnel =. La pre- 
mière grande manifestation qui 
« conduira à la victoire» aura 
lieu samedi 16 juillet à Mexico. 
La semaine prochaine, M. Car- 
denas entreprendra une campa- 
gne de mobilisation dans les 
es du D i 
lier les régions où la fraude a 
été très importante. 

« Dénoncer 
la fraude » 

Sans qu'il y ait d'accord formel 
avec la gauche, le candidat 
conservateur du PAN, M. Clou- 
thier, mène une campagne simi- 

laire. Dès mardi, il a prouvé qu'il 
avait l'intention de jouer un rôle- 
clé dans ce qu'il appelle la « résis- 
tance civile active et pacifique » 
pour forcer les autorités à annuler 
le résultat des élections. «+ Nous 
allons. a-t-il déclaré, faire acte de 
présence à toutes les manifesta- 
tions officielles pour dénoncer la 
froude. » 

Joïgnant le geste à la parole, il 
a pris la tête d’une manifestation 
pour aller interpeller le président 
de la République en exercice, 
M. Miguel de La Madrid, qui par- 
ticipait à une cérémonie officielle. 
Les choses ont failli mal tourner 
lorsque M. Clouthier et ses parti- : 
sans se sont faits bousculer par un 
service d'ordre présidentiel très 
nerveux. 

Cet incident prouve que. mal 
gré le calme apparent, les risques 
de violence sont réels, même si 
jusqu'à présent les autorités et le 
PRI sont restés sur la défensive, 
évitant de jeter de l'huile sur le 
feu par des déclarations triompha- 
listes, comme celles que firent 
certains dirigeants du parti au 
lendemain des élections, 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

Proche-Orient 
Après les nouveaux revers militaires de l'Iran 

M. Rafsandjani annonce de « sérieux chang ements » 
dans la politique de défense de Téhéran 

L'Iran a décidé d'opérer de 
« sérieux changements dans ses 
plans militaires » et « quelques 
changements dans l'organisation 
des jorces armées » pour Se préparer 
à une «/ongue rre » contre 
lirek, a annoncé, le mercredi 
13 juillet, le présik lu 
iranien, M. Ali Akbbar Hachemi 
Rafsandjani, dans un entretien dif- 
fusé par Radio-Téhéran. M. Raf- 
sandjani, qui est aussi commandant 
en des forces armées par inté- 
rim, n'a pas fourni de sur les 
changements 

1 a de nouveau expliqué le retrait 
des trou iragiennes de Halabja, 
dans le B: irakien, par des 
« conditions nouvelles de Ia 

». la ajouté : « Nous re sou- 
ions pas que certains événe- 

ments récents se Tout ce 
qui a eu lieu [ces derniers mois] 
n'était pas forme à nos plans », 
démentant ainsi implici les 

tions concernant un accord 
tacite proc LLrak ca vus d'un den 
gagement troupes sur 
dre interationale, Le président du 

t s'est te : E lement s cuite interrogé 

IIIe guerre en Prenant quelques 
mire ? Ce serait merveilleux, 
SOS ne Le PONS PO noer 
evons nous préparer epscre 
de longue vbs pour nos 

bjectifs. » 

de d F 
ment La libération, mardi, 
région de Zoubeidate qu'occupaient 

tats de cette opération, de dévelop- 
per la stratégie militaire irakienne 
pour anéaniir l'ennemi et ne pas lui 
permettre de batire en retraite ». 

L'officier a toutefois ajouté que, 
toujours en accord avec les instruc- 
tions du président Saddam Hussein, 
la progression de l’armée irakienne 
en fran et l'occupation de la ville de 
Dehloran n'allait pas être de longue 
durée et qu'elle était destinée uni- 
quement à « anéantir les concentra- 
tions iraniennes dans ces zones ». 

H a ailleurs indiqué que 
20 000 Iraniens sur les 30 000 
engagés dans ce secteur ont été tués 
on blessés et 5 055 faits prisonniers 
au cours de cette opération. 

À Montréal, le conseil de l'organi- 

, Convoqué en réunion 
extraordinaire à la demande de 
l'Iran, paraissait s’acheminer, mer- 
credi soir, vers La constitution d’une 
commission d'enquête internationale 

e M. Arafat à Strasbourg: 
condamnation du CJE. — M. Théo 

président du Congrès juif euro- 
représentatif 

Kisin, 
péen et du Conseil des 
institutions juives de France, estima, 
dans une déclaration publiée par Jour 
Je mardi 12 juillet, que, « mettent 
en paraltèle une invitation faite au 
miriatre des affaires étrangères 

d'Israël et cefle du chef d'une organi- 
sation qui a offert au monde les 
forrnes modemes du terrorisme », le 
groupe socialiste du Parlement euro- 

pour faire toute la lumière sur la 
destruction de l’Airbus d'fran Air 

la marine américaine dans le 
Golfe et la mort des deux cent 
quai pi personnes à bord. 

M Fasen Sat, à ue 1 Y, à is6 les 
iraniennes : condamna- 

ton des Etats-Unis pour avoir fait 
usage d'armes contre un avion civil, 
fomREen uns commission had 
OC pour que sur les aspects 

légaux et techniques de la destruc- 
tion de l'Airbus. 

bamson, secrétaire d'Etat adjoint 
chargé des organisations internatio- 
naks, a affirmé que - l'accident » 
de MAïirbus iranien ne devait pas 
être isolé du contexte de in guerre 
Iran-lrak et de l'insécurité qu'elle 
fait régner dans le Golfe, notam- 
ment en raison des aitaques jira- 
niennes sur des navires américains et 
neutres. — (AFP) 

l'hypocrisie morale d'une telle initin- 
tive », déciare M. Klein. 

© Un soldat israélien et trois 
fedayins tués au sud du Liban, — 
Un soldat israélien et trois membres 
d'un commando anti-isreétion ont été 
tués, le mercredi 13 juillet, au cours 
d'un accrochage au nord de ja zone 
de sécurité contrôlée par Isrsëf aux 
abords du village de Kawkaba, au 
nord-ouest de la localité de Rachays, 
dans le sud-est du Liban, 

à Dans les territoires occupés, un 
jeune Palestinien blessé lundi à 
Naplouse, en Cisjordanie, par les tirs 
des soldats isméliens ést décédé 
Mercredi des suites de ses blessures. 

Tjibaou re! M. 
sement actuel du régime sandiniste 
était pr bem eclae à 
née à tenter de Le ace à une 
situation Économique CT 
catastrophique. plus en sles 

De son coûté, l'ambassadeur du 
Nicaragua à Washington, M. Tun. 
nermenn, avait, on principe, jusqu'à 
jeudi soir pour quiter es Etats- 
Unis. Mais M. Tannermann étant 
également accrédité auprés de 
l'Organisation des Etats fcai 
dont Ie si est à Washington, le 
Nicaragua lait valoir que les Etats- 
Unis n’ont pes le droit de l'expulser : 
une nos de l'OEA devait se tenir 
jeudi à ce sujet, juste avant l'expira- 
tion du délai consenti à l'ambaïse. 
deur pour partir. Que se 
s'il refuse d'obtempérer, a-t-0n 
demandé au président Reagan? 
Réponse : « [! va avoir une grosse . 
Surprise... » 

Le « mal élu » 

MEXICO 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

économiste, formé à Harvard, fils 
d'un homme politique connu, 
ministre du plan dans le gouver- 

précédent, et quarante 
De plus, M. Salinas 

sa des idées : il veut « maderni- 
ser», dit-il, le Parti révolution- 

à 

HE H* 
li 
i ë 

Et pourtant, curieusement, 
son équipe et lui-même ne ss 
rendent pas compte de la dis- 
tance qui s'est établie, avec les 
années, entre le parti et les mil- 
fons de Mexicains «invités » à 
venir f’écouter. Le courant ne 
passe pas et la raison en est sim- 
ple : les Maxicans veulent un 
changement, et M. Salinas leur 
promet à nouveau la même 
Chose. Avec une circonstance 
eggravante même, puisqu'ils le 
tiennent responsable de l'appau- 
vrissement provoqué par la pof- 
tique économique libérale qu'il a 

ï L 
ré ré LL: 

ra. À 

CPAS 

40 lon 
LEE. | 

économique exigée par La popu- re et un à 
lation. ‘su. bg 

ocre est pa 
: Na LS son Les vieilles recettes Luce one 

Dans les dernières semaines 
de la campagnes électorale, 
l'entourage de M. Salinas s’est 
rendu compte que le PRI se diri- 
gesit vers la catastrophe : il avait 
mal évalué la popularité de son 
adversaire, M, Cardenas. Les 
technocrates ont alors décidé da 
recourir aux vieilles recettes 

du parti : pressions de 
toutes sortes, corruption de 

M. Salinas est-il d'accord avec 
ces pratiques qu'il voulait, disait- 
il, éliminer une fois pour toutes ? 
Ceux qui le connaissent bien 
csent qu'il est sincère dans son 
désir d'en finir avec ls fraude et 
la corruption. |! est vrai qu'il l'a 
déjà prouvé en faisant savoir au 
syndicat des ouvriers du pétrole 
qu'il Supprimerait la commission 
systématiquement rernise à cette 
organisation sur tous les achats 
de matériel effectués par la 
société nationale pétrolière 
(PEMEX). Cet engagement lui a 
d'ailleurs coûté les voix des 
membres de ce syndicat. Mais 
curiausement, depuis le 6 juillet, 
M, Sslinas n'a pas daigné répon- 
dre aux accusations de l'opposi- 
tion qui lui reprochait de fermer 
ex sur les méthodes utii- 

Pour lui permettre d'arriver 
à la présidence de la Républi- 

Litin Christnacht 
Weur di: cabinet 

"L Louis À 4 Pensee 

8. D.LG. 
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En Nouvelle-Calédonie 

M. Tjibaou reproche au gouvernement 
de tarder à rétablir « l'Etat impartial » 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Les débats sont toujours aussi 
laborieux au sein du mouvement 
indépendantiste à propos de ce qu'il 
est maintenant convenu d'appeler 
les - accords de Matignon » signés 
fin juin entre MM. Rocard, Lafleur 
et Tibaou, L'Union calédonienne 
(UC, composante majoritaire du 
FLNKS) éprouve toujours de 
grandes difficultés à dégager un 
consensus sur le sujet. Aucune posi- 
ton définitive ne semblait encore 
émerger, le jeudi 14 juillet, du 
comité directeur du parti réuni à la 
tribu de Ndé (45 kilomètres de 
Nouméa) et convoqué pour Ja 
deuxième fois en cing jours. 

Les indépendantistes, cependant, 
haussent le ton devant l'inertie de 
l'administration locale. « Nous ne 
voyons pas beaucoup de change- 
ment », devait confier lui-même 
M. Jean-Marie Tijibaou lors d'un 

Bienheureux Alexandre ! {l 
vient d'être réélu à l'Assemblée 
nationale avec une telle facilité 
(64,38 % des suffrages exprimés) 
que plus personne, chez lui, ns 
pourra mettre en doute la légiti- 
mité de son gouvemement. Et, 
comble de bonheur, son principal 
allié, Emïe, a terrassé au même 
moment son ancien tuteur, Ges- 
ton, devenu son ennemi numéro 
un. Du coup, c'est toute sa majo- 
rité qui a reçu Fonction du suf- 
frage universel. 

D'ailleurs, aujourd'hui, qui 
pourrait en France dre dis- 
poser d'une majorité plus solide 
que la sienne ? Michel Rocard lui- 
même aurait de bonnes raisons 
d'en être jaloux. D'autant plus 
que personne ne saurait [ui 
contester à fui, Alexandre, Le titre 

l'émeute du 23 octobre à 
Papeste, contre l'ancien seigneur 

patron politique du territoire. Fort 
d'une majorité de vingt-cinq 
sièges sur quarante et un à 
l'assemblée territoriale. Une 
majorité dont la stabilité n'est pas 
fe moindre miracle malgré son 
hétérogénéité et deux défections 

M. Alain Christnacht 
directeur du cabinet 

de M. Louis Le Pensec 

M. Alain 
30 décembre 

outre-mer 1983. 
1986, secrétaire gén 
affaires régi dela 

région Midi ] 
Ont 61€ également nommés : - 
Conseiller spécial auprès du mis, 

tre: 3 
M. Jean-Jacques Debacq. 

ponts et chaussées ; eB 

trand, administrateur. civil ; 

MM à 
civil ; Christian Kozar, conseiller de tri- : Chen Ke 

e Rs Dominique MM. Olivier Roncin ; 
Ramadier : François Cuillandre. 

Chef du cabinet militaire : 

le colonel Sandoz. 

entretien avec la presse. Pour le chef 
indépendantiste, + i/ y a quelque 
chose qui doir se passer pour que 
l'Etat impartial s'exerce pour tous, 
or ça ne démarre pas vite». « Les 
militants consiateni, poursuit-il, 
qu'il n'y a pas de changement : les 
Prisonniers Sont toujours en prison, 
les poursuites judiciaires conti- 
nuenL Il p a un certain nombre 
d'appareils administratifs à revoir, 
et il faut qu'au niveau de l'Etat des 
décisions soient prises. » 

A Pévidence, le FLNKS va mener 
Campagne ces prochaines semaines 
Pour que les nouveaux hauts fonc- 
tionnaires nommés par le gouvemne- 
ment (M. Jean-François Denis, pré- 
fet chargé du développement, est 
arrivé à Nouméa mercredi, le haut- 
commissaire, M. Bernard Grasset, 
était attendu vendredi) reprennent 
les rênes d'une administration locale 
largement acquise à M. Lafleur. 

Cette crispation peut-elle d'hypo- 
théquer l'application des accords de 

Le paysage politique de la Polynésie française 

L'état de grâce d'Alexandre 
deux tours du scrutin légisiatif. 

Le rejet provoqué en Polynésie 
française par les méthodes et la 
gestion personnelles de Gaston 
Fosse a été tel que l'union sacrée 
s'est faite entre des personnalités 
aussi différentes qu'Alexandre 
Léontieff, Jean Juventin, Emile 
Vernaudon et Jacky Drollat. Le 
premier a appelé à voter pour Jac- 
ques Chirac à l'élection présiden- 
tielle, les trois autres pour Fran- 
çois Mitterrand, Le premier est un 
libéral né, le deuxrème un autono- 
miste convaincu, le troisième un 
fervent populiste, le quatrième un 
indépendantiste modéré. Le tout 
cohabite en bonne intell 
Quand Alexandre Léontieff 

: «Nous avons décidé 
mettre de côté nos différences 
idéologiques pour nous attaquer 

miques socia de la Polynésie, et ux de la de 
la paix sociale règne et nos rela- 
tions avec l'Etat sont bonnes, 
force est de constater qu'il 
dépeint une réalité. La Polynésie 
n'est pas guérie, mais elle se sent 

Quels remèdes ? 
Certes, ce paysage politique 

hors du commun apparaîtra à cer- 
tains trop idyllique pour être 
promis à un long avenir. f n'en 
demeure pas moins qu’Alexandre 
Léontieff ne fait pas sourire 
lorsqu'il déclare : € Je pense avoir 
un gouvernement plus stable. » 

L'ancien député RPR, devenu 
< cakfe » à la place du « calife », a 
bien consciance de bénéficier d’un 
état de grâce : « Depuis la chute 

tieff a su engager avec les organi- : A et 

patronales le dialogue social qui 
avait tant menqué ces dernières 

Matignon on permet-elle à M. 
baou de temporiser ? Elle rise 
surtout un scepticisme général sur le 

vernementales, c'est-à-dire le statut 
transitoire de dix ans sanctionné par 
un scrutin d'autodétermination Le 
corps électoral 1el qu'il est officielie= 
ment retenu, dans {a mesure où il ne 
garantit pas l'émergence d’une 
majorité indépendantiste, reste le 
point de friction le plus sensible. Les 
délégués de l'UC semblent mainte- 
nir leur volonté d'en restreindre 
ds les contours. La conven- 
tion du FLNKS, prévue le 16 juillet 
à Thio, devrait confirmer, voire 
amplifier, ces réticences. 

FRÉDÉRIC BODIN. 

D'autre pert, M. Fabius, recevant le 
presse le mercredi 13 juillet, a évoqué la 
date du 25 septembre, celle du premier 

En vue de l'instauration du revenu minimum 

M. Michel Rocard invite les préfets 
à « être attentifs aux besoins des plus faibles » 

M. Michel Rocard, 2 a; le 
mercredi 13 juillet, l'ensemble des 
préfets, réunis au ministère de l'inté- 
rieur, à se mobiliser pour la mise en 
œuvre dans les départements du 
revenu minimum d'insertion, dont le 
projet avait été adopté le matin en 
Conseil des ministres. Le ministre de 
l'intérieur. M. Pierre Joxe, et celui 
de la solidarité, M. Clande Evin, qui 
a détaillé les principales dispositions 
du projet de loi sur le RMI. partici- 
paient également à certe réunion. 

Pilaidant la reconnaissance 
de La digié des fonctionnaires +, 
M. a défini les quatre orien- 
tations qui doivent, selon lui, mar- 
uer l'action de l'Etat : « Améliorer 

vie quotidienne des Français. 
développer la justice sociale, gagner 
la bataille de l'emploi et préparer 
d'avenir à long terme ». M. Rocard, 
Pour qui « l'inertie de l'administra- 
tion - et « l'apparente impuissance 
de l'Etat à régler certains pro- 
blèmes de la vie de 1ous les jours 
{.….) nourrissent l'extrémisme et la 

perte d'esprit civique », a appelé les 
préfets à « être artentifs aux besoins 
des plus faibles de nos conci- 
toyens ». 

31 leur a notamment demander de 
veiller à la mise en place, durant 
l'été, des mesures contre l'isolement 
des personnes âgées et handicapées, 
et pour la prévention de la délin- 
œuance, aïnsi qu'au lancement de la 
réflexion sur l'adaptation des ser- 
vices publics au besoin des usagers. 
Il a également souhaité que les pré- 
fers l'informent des actions de réha- 
bilitation du logement social entre- 
prises dans les départements. 

Priorité 

à Pemploi 
Evoquant la mise en place du 

RMI. qu'il a qualifié de - défi 
social -, M. Rocard a exl les 
préfets à préparer « dès à présent » 
les procédures d'application, en évi- 
tam deux écueils : - L'excès de pro- 

cédure qui se ferait au détriment 
des plus démunis ou. au comraïre le 
laxisme. qui {.….) expoirul immé- 
diatement au reproche de payer des 
gens à ne rien faire. » 

Le premier ministre a notamment 
souligné le « rôle décisif + des pré- 
fets dans l'instruction dossiers, 
le choix des modalités de versement 
de l'allocation ou la mise en place 
des commissions d'insertion. Il les a 
également invités à mobiliser 
l'ensemble des partenaires locaux en 
veillant à - {a coordination de leurs 
interventions pres le «sroi- 
sième impératif de son TRE 
ment » — emploi —, M. Rocard a 
mis l'accent sur «le prix = qu'il 
attache au programme Le formation 
es sous-préfels 7 «da connais- 

sance der procédures nationales et 
européennes en matière de création 
d'emplois -. Il a enfin indiqué qu'il 
entendait proposer d'étendre le 
champ des contrats Etat-régions - à 
des programmes régionaux et 
focaux en faveur de l'emploi ». 

S’appuyer sur sa majorité 
{Suite de la première page.] 

En 1986. M. Chirac s'était 
imposé au chef de l'Etat comme le 
représentant du groupe dominant 
dans la majorité periementaire. En 
1988, M. Rocard a été choisi. mais il 
s’iroposait aussi comme symbole du 
renouvellement et d'une concor- 
dance avec le discours d'ouverture 
tenu pendant la campagne présiden- 

M. Mitterrand paraît appliquer, 
avec M. Rocard, la même lecture de 
la Constitution qu'avec M. Chirac. 
Le gouvernement gouverne, et le 
président préside. Le premier minis- 
tre est libre de ses mouvements dans 
la limite des pouvoirs que lui 
accorde le Constitution. 1l agit à ses 
risques et périls, sous l'œil d'un pré- 
sident auquel il revient, si néces- 
saire, de le rappeler à l'ordre ou 
d'appuyer ses initiatives. - 

Depuis qu'il l'a nommé, le 10 mai, 
le chef de l'Etat n'avait accordé à 
son premier ministre aucun sarisfe- 
cit, pas plus qu'il ne jui avait adressé 
de blâme public. L'accord de Mati- 
gnon sur la Nouvelle-Calédonie ne 
lui avait jusqu'à présent inspiré que 
de maigres propos, chaque fois arra- 
chés, au détour d'une conversation, 
per des journalistes, hors micros. ll a 
allu attendre le 13 juillet pour qu'à 

J'occasion d'une réception au minis- 
tère des DOM-TOM M. Mitterrand 
ualifie de «très important » 

l'accord obtenu par le premier 
ministre au terme des travaux entre- 
pris par la «mission de concilia- 
tion ». Interrogé sur ce sujet, il 
s'était contenté, jusqu'à celle date, 
de répondre sans autre commentaire 
que M. Rocard n'avait fait qu'appli- 
quer les orientations contenues dans 
Sa Lettre à tous les Français. On ne 
pouvait pas ètre plus sobre ni moins 
flarteur. 

C'est sans doute sur la pratique 
rocardienne de l'ouverture politique 
que M. Mitterrand manifeste la dis- 
tance la plus grande. Le chef de 
l'Etat considère que les socialistes 
disposent à J'Assemblée nationale 
d'ane majorité stable, bien que rela- 
tive. La législature, selon lui, devrait 
donc aller jusqu’à son terme. 
Lens Lure spas placés spas 

. Valéry Giscard d'Estaing dans 
létroitesse de la majorité et donc 

M. Juppé 

Le risque 

M. Alain Juppé, secrétaire général 

du RPR, a estimé, le mercredi 13 juil 

let, à Dijon, que le nouvel impôt sur 
la fortune est un € inpôt idéologique, 

la France « je risque de voir l'épargna 
s'enfuir vers les autres pays ». 

«Nous ne sommes pas contre ls 
fait de taxer les patrimoines », a-t-il 

précisé au cours d'une conférence de 
presse, estimant en revanche que 

« l'addition de tous les impôts exis- 
tants sur Île patrimoine représente 

Pour maître à plat l'ensamble du sys- 
1ème fiscal st nous verrons alors S' 
est capable de changer d'orientation 

ou s'i veut surtout faire plaisir au 
Parti communiste 2, a-t-à sjouté. 

dans ses maigres perspectives de 
survie. Le président de 1x Républi- 
que ne voit pas la nécessité de for- 
mer à l'Assemblée nationale une 
coalition en bonne et due forme avec 
une partie de la droite. 

Dans ces conditions, le gouverne- 
ment doit donc « vivre sa vie -, la- 
borer ses projets de loi, les défendre 
sans complexe, sans se soucier de 
passer des compromis uniquement 
destinés à obtenir les majorités les 
plus larges possibles, à gauche ou à 
droite. Certe thèse n'est pas contra- 
dictoire avec la démarche consen- 
suelle exposée par M. Rocard dans 
sa lettre aux membres de son pre- 
mier gouvernement. Mais elle a tout 
de même valeur de rectification 
d'une dérive éventuelle. Elle vaut 
aussi prévention des critiques qui 
enflent au sein du Parti socialiste. 

constitutionnel Le Conseil 
rejette 

miné et rejeté, le mercredi 13 juillet 
vingt et un des quatre-vi 
requêtes relatives aux élections 
législatives des 5 et 12 juin Ces 
vingt et une requêtes ne nécessi- 
taient pas d'instruction contradic- 
toire ble, précise le Conseil. 
Les décisions sur les autres recours 
devraient intervenir fin septembre et 
début octobre. 

Le Conseil a, par ailleurs, déclaré 
conforme à la Constitution la résolu- 
tion modifiant l'article 19 du règle- 
ment de l'Assemblée nationale, qui 
abaisse de tremie à vingt le nombre 
minimal de députés requis pour for- 
mer un groupe parlementaire. Cette 
résolution permet aux vingt-sept 
députés communistes de constituer 
un pe. 

Voici la liste des recours rejetés : 
Haute-Savoie (1), Bouches-du- 
Rhône (12), Haute-Savoie (2), 
Val-de-Marne (9:), Charente- 
Maritime (1), la Réunion (1*), 
Seine-Saint-Denis (2°), Seine-Saint- 
Denis (3), Rhône (14), Nord 
(19), Nord (20°), Seine-Maritime 
(8-). Vaucluse (4), Paris (3°). 
Eos (8°), Guadeloupe (1r, 2, 

‘Trois recours ne portaient pas sur 
une circonscription précise. 

Elle permet enfin de détourner sur 
M. Rocard les reproches et les 
incompréhensions nés du discours 
sur l'ouverture et des tentatives de 
mises en œuvre opérées directement 
par l'Elysée entre les deux tours de 
l'élection présidentielle et au-delà. 

De ce point de vue, le débat sur 
l'impôt de solidarité sur la fortune 
est significatif. D'une part, les cen- 
tristes posent de telles conditions à 
son adoption qu'il serait plus simple 
pour eux de dire qu'ils n'en veulent 
pas. D'autre part, certains socia- 
listes estiment que le dispositif 
adopté mercredi en conseil des 
ministres est trop modéré. 
MM. Chevènement et Joxe se sont 
exprimés en Ce sens au conseil, mais 
M. Mitterrand a laissé le premier 
ministre em r la décision au 
terme d'une défense pied à pied de 
son projet. 

M. Mitterrand reste sur la 
réserve, préservant ainsi l'autorité 
de sa fonction, point fixe de la Répu- 
blique. A charge pour le premier 
ministre de se débrouiller comme il 
peut, de recueillir les bénéfices de 
ses succès ou de subir la sanction de 
son échec éventuel. 

M. Mitterrand observe égale- 
ment, sans intervenir, même s'il en 
est irrité, les luttes d'influence qui 
agitent les socialistes... pour sa po 
pre succession. MM. Fabius et Jos- 
pin, remarque-t-il, ont tort d'être si 

car « Sepi ans, c'est long ». 
Les deux intéressés t d'ail 
leurs de leurs bonnes intentions ct 
affirment que. le président de la 
République n'en étant qu'au début 
de son septennat, la succession n'est 
pas ouverte. L'un et l'autre assurent 
M. Rocard de leur soutien sans 
faille, du moins officiellement... 

Dès qu'il en a l'occasion, le chef 
de l'Etat s'efforce de maintenir 
l'équilibre, du moins parmi les siens. 
l félicite M. Fabius pour le succès 
de sa campagne législative dans son 
département de la Seine-Maritime. 
Il loue M. Jospin pour l'analyse de La 
situation politique qu'il a publiée 
dans ces colonnes (« Gouverner 
mieux», le Monde du 21 juin). 
Mais il était, jusqu'au main du 
14 juillet, resté silencieux sur 
M. Rocard, 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Le communiqué du conseil des ministres 
: À l'issue pl + dirt 
le service de presse la idence 
de la République a diffusé le com- 
muniqué Suivant : 

© L'IMPOT DE SOLIDARITÉ 
SUR LA FORTUNE 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get a présenté en 
tres un projet ï relati L 
de solidarité sur la fortune. nie 

Cent dix mille contribuables, dont 
le patrimoine net excède 4 millions 
de francs y seront assujettis. L'outil 
de travail, dont le définition est élar- 
gie, les œuvres d'art et la forêt ne 
Seront pas soumis à l'impôt. 
PTS taux one Pr rs 

projet sont de la 
fraction ein valeur neïte de pari. 
moine comprise entre 4 et mi- 
lions de francs, de 0,7% pour La 
fraction comprise entre 6,5 et 
12,9 ne Es francs et de 09% 
pour la part supérieure à 129 mil. 
Lions de francs. Ces taux sont moins 
élevés que ceux qui avaient été fixés 
par la loi de 1982, 

Enfin, mo de sauvegarde 
prévoit que le prélèvement global 
opéré au titre de l'impôt sur le 
revenu et de l'impôt de solidarité sur 
la fortune sera plafonné à 80 & du 
revenu d'un même contribuable. 

© LE REVENU MINIMUM 
D'INSERTION 

{Lire nos éditions datées 14 juillet) 

Le dispositif nouvear qui est 
posé, comporte deux volets indhso. 

1) Le droit de toute personne à 
bénéficier d'un minimum de res- 
sources et d’une protection en cas 
de maladie. 

Il est prévu que tonte 
seule disposera au moins 472000 F 
pe mo, cette somme étant portée à 

ur un Couple et majorée 
de 600 F par enfant?" ES 

2) La mise en œuvre d'actions d'imserti inle et professi 

Le bénéficiaire du ds 
mum d'insertion devra s'engager à 
participer aux actions d'insertion 
sociale et professionnelle qui Jui 

ner ces actions. Elles seront mises 
en œuvre par les collectivités territo- 
riales, les associations ou toute per. 
sonne morale ayant passé convention 
à cette fin. 
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SPORTS SCIENCES 

Le Tour de France 

L’abandon de Laurent Fignon 
4. 

Un biologiste à la FE des physiciens 

M. François Kourilsky est nommé 
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Pris deux buts à zéro et la partie 
est très mal engagées, selon le Da 
l'expression d'un Raphaël Gémi- é à aba 

Fausses 
manœuvres niani orne: nr a mais pat ne ] F ps" co . pas encore ses SrASSURS Le message aux armées du chef de l'Etat « L'Humanité » : Lfloircelg 
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Hberté sont un bien fragile qui ex Sécurité », dent le président de la mailot jaune. Bernard. ie vederse “dans téléconférence organisée à 
rg Pour les 

secours des neuf pays qui 
devaient intervenir sur un trem- 
blement de terre simulé an Halle 
a constitué le maillon faible du 

française) le Centre sismalogique 
euromédierranéen 

de magnitude 
sur l'échelle de Richter. Et, pour 
faire plus vrai, annonçait 
1227 morts, 3854 blessés et 
près de 75 O00 sans-abri dans la 
région au nord de Naples. A 
10 heures. une téléconférence 
devait mettre en contact les res- 
ponsables italiens avec les neuf 
capitales européennes pour 
l'organisation des secours 
d'urgence. Les liaisons n’ont 
finalement été établies qu'avec 
75 minutes de retard et inter- 
rompuss sèchement à 11 h 40, 
malgré une demande — acceptée 
— de prolongation. 

M. Jean-Fierra Massué, sacré- 
taire exécutif de l'accord partiel 
sur les risques majeurs, n'a donc 
pu converser que très brièvement 
avec cinq capitales sur neuf. 
Cette mésaventure pose un réel 
probième sur le fonctionnement 

ge une vigilance perse le de 
lous, et en particulier de vous qui 
avez l'honneur de porter les armes 
de la France ». 

Dans ce message traditionnel, le 
chef des armées exprime sa 
« confiance » aux militaires, dont il 
salue « {e sens du service de l'Etat 
et l'amour de la patrie ». 

République, qui ajoute : « Alors que 
se multiplient les rencontres pour 
accroître la stabilité dans le monde 
par la voie du désarmement équili- 
bré et contrôlé, la France, fidèle à 
ses alliances er forte de sa stratégie 
autonome, affirme les princes de 
sa politique de défense : he 
permanente de la paix par le dialo- 

e et volonté de préserver sa 
liberté et ses intérêts légitimes. » 

Nominations militaires 

be. 
Sont promus : division, 

les généraux de brigade Michel Gui- 
ænou € Jean-Claude : 

Ë & ë Fe l fs gouverneur militaire de Nancy 

proposition de ministre cormmandent la 4 division séromo- 
bile ct la 61° division militaire torri- 
toriale, le général de brigade Xavier 
de Reviers de Mauny ; i du 
cadre spécial, le général de brigade 
ae Doricacourt ; QGrerrn 
joint aux entreprises travaux 

publics et de bâtiment, le général de 
brigade Michel Lavedrine. 

alliées du secteur Centre-Europe, le 
général de division Bruno Chaix ; 
directeur Le de mi 

Paul Parrand, 

@ Armement, — Est nommé chef 
adjoint du service technique des 

unications et des équipe- 
ments aéronautiques de La direction 
des constructions 2érouautiques, 
l'ingénieur général de deuxième 
classe Michel Schelier. 

Sous le ütre « L'avocat du surar- 
mernent », l'Humanité critique sévè- 
rement, dans ses éditions du jeudi 
14 juillet, l'entretien du ministre de 

défense, M. Jean-Pierre Chevène- 

qu’on ne touche pes aux crédits rril- 
Zaires » de la loi de programmation. 

< La France ve donc poursuivre sa 
course aux armements, en s'ingé- 
néant à seboter le processus de défia- 

Pour la première fois que le futur rnis- 

sie stratégique S4 ne sera pas seule- 

du plateau d'Albion en 1996, comme 
François Mitterrand l'avait affirmé, 
mais qu'il pourrait aussi « être 
déployé, si la décision en était prise, 
sur un petit nombre de bases ». Ce 

Qui condut : « C'est une politique 
incensée, et # est malheureux qu'un jen ministre de l'4 k : 

nale puisse s'en faire l'avocat avec 
autant d'aisance. > 

Propulsé dans le jardin des 
Jean-François Bernard grands, 

en s-t-i toutes les vertus ? 

s'est aujourd'hui agrandi et es 
fans font preuve de plus d'impe- 
ience Que ies parents. 

OUR EN FRANCE JUILLET-AOUT 1988 - NUMÉRO SPÉCIAL, 24 PAGES 



aude des Etuts-Lnis 

eee La Monde @ Vendredi 15 juillet 1988 7 

LE A 

SOC ete HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 

MM. Pierre Bezio et Pierre Trche sont nommés rain Fée Droune 642260 

Due de saveur procureurs généraux près Ia Cour de cassation depnis deux set dent M IDROUOT! re éranaer 
Eh A] et rès la d’ ]d P . RICHELIEU 
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Sent Eevés à la digaité de grand of 

Education nationale, 
jeunesse et sports 

Est promu commandeur : 
M. Michel Alliot, professeur à l'uni- 

versité Paris-L 

uermonne, professeur à 
d'études politiques de is: 

Marc Rancurel, inspecteur général de 
T'éducation nationale. 

vaux pratiques à l'Ecole nationale 
d'ingénieurs de Saü à : René 
Sepes, promu à Funivecgié Far 
IL: Pierr Corvol, Fe Cosdaare, pré. 

dent de l'aniverité Pari XI; Pere De 
nnes, esseur au ge de 

Fianes Michel Dee profes à 
ue ; ques Lee fn 

au Collège de France; ne Robert 
Leroy, proviseur lycée y-sur- 

Feet Monmpolbes: Jean-Y : ô ves 
Newoux, professeur à l’université Paris- 
VI; Jean-Ji nl de 
a ES 1 Poyroche. 
inspecteur 
services dé de l'éducation 
nationale ; Jean fesseur à 
l'université Paris-VI cn 

de l'Académie des 

Economie, 
finances et budget 

Equipement 
et logement 

Sont promus officiers : 

iété d'autoroute; Jac- 

ambassadeur de France au Zaïre; 
Emmanuel Jacquin de Margerie, 
RD PedIr ds FrAnES BEA a is 

Lacombe, ancien consciller 

affaires étrangères. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Claude Ariche, chiffreur à 

l'ambassade de France en Belgique; 
Godechot, fi 

du Burcau international du travail 
(Suisse, ONU). 

Justice 
… Sont promus commandeur : 

_ Légion d'honneur 

Navarre, le journaliste et 

dent de la Fédération 

Sont nommés chevaliers 

Eu : le tribunal de 
Ft tin Mauss bi 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de 

procureur. honoraire k cour 
He PR avo- 

cat au berresn 

Défense 
Sont promus officiers : 

, direc- 
teur d'établissement: Louis Marx, 

des études dans un centre 

Sont nommés chevaliers 

fique; Jean-Pierre Kretz, esseur 
agrégé: Pierre 

Jean Portejoie, maire de Jeuzat 
(Allier) ; Lonis Ques, contrôleur gi 

PE anne use ; 
ge, directeur à la préfecture dl 

voie. 

Industrie 
et aménagement 

du territoire 

DRASS M. RE Cligman, gérant de 

Sont promus officiers : 

La traditionnelle promotion du 14 juillet dans l’ordre de 
la Légion d'honneur publiée au Journal officiel du mème 
jour, et dont nous dognons ci-dessous intégralité, récom- 
peuse un certain nombre de personnalités, prommes ot 

mées. Ainsi, le scientifique Laurent Schwartz, l'écrivain Yves 

sident du Comité olympique français Nelson Païllon, ancien 
directeur général de Ia gendarmerie et membre de La mission 
Rocard eu Nouvelle-Calédonie Jean-Claude Périer, le prési- 

ques Stewart, les avocats Léon Matarasso et Paul Lombard, 
ou de grands cuisiniers comme Georges 
veyne et Paul Chêne. Notre collaborateur Michel Conrnot 
est nommé chevalier au titre du ministère de la culture. 

Ou no 

Pierre Dumayet, le pré- 

de France, le pasteur Jac- 

Blanc, Jean Deks- 

au 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Daniel Baupain, directeur géné- 

ral de société ; Michel Besson, délégué 
d'une société : Georges Blanc, 

président-directeur général d'une 
société de restauration ct d' ; André Bori Eilent du directoi 

d'une manufacture textile: Marcel 
Cam, ancien ouvrier professionnel, 
ancien membre du conseil d'administra- 

Nicolss Fornier de Clausonne! 
f général de sociétE. 

Commerce et artisanat 
Sont nommés chevaliers : 
MM. Edouard Behuret, ancien maraf- 

cher, maire de Montesson ; Jacques Bre- 
dèche, A re Poney 6 

de société; Georges Cianfarani, 
hôtelier; André Jeunet, administrateur 
de la Fédération nationais de l'hôtellerie 
française ; Jean Payre, président- 
directeur 

L 

M. Paul Chêne, vice-président de la 
société des cuisiniers de 

Affaires européennes 
Est nommé chevalier : 

Transports et mer 
Sont promus officiers : 
MM. Gérard Orizet, directeur géné- 

gi adjoint d'une compagnie aérienne; 
Michel Rousselot, directeur général de 
la RATP. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Jean Bornet, directeur du bud- 

get de la SNCF : Jean Deweerdt, direc- 

are Éndeline préidenr d'un ports ; 
syndicat intercommunal de transports 

tructeur du personnel navigant 
France ; Franck Ribard, chef 

principal à la SNCF ; Jean 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Antoine Fedele, contrôleur de 

1> classe des affaires maritimes ; André 
Helbert, président de la Fédération 
ationale du mérite maritime ; Jean 
Rousset, 
tration du Port autonome de Marscille ; 
Gabriel Tordjman, capitaine de la 
marine marchande, du centre de 
pos de la navigation des Pays de 

Travail, emploi 
et formation 

professionnelle 
Sont promus officiers : 

uffroy, direc- 
itaux: Jean 

Hazard, médecin-chel de service 
l'endocrinolo, l'hôpital Henri- pe 
Mondor; Me Raymonde Jaïs, prési- 
dent, fondatrico de l'association Visite 

pas Fes Mint Peche ET eau, è 

Coopération 

société d'a 3 Henri 
fesseur au CHU de Tours; 
Scheffer, directeur de société au 

Cuiture, 
communication, 
grands travaux 
et bicentenaire 

Est promu officier : 
M. Etienne Martin, dit Eticune- 

Martin, sculpteur, membre de l'Institut. 
Sont nommés chevaliers : 
MM. Louis Bady, directeur du patri- 

théâtre de 

YCyne, président du 
didat de la haute cuisine: Pierce ë te, Éeriva é 

iste, producteur; Bruno Foucart, 
Fescur d'ibioire de l'art: Cana Hal. 

Yves Navarre, écrivain; 
Tacchella, Potour res lisaene : 

ue 
mission pour les affaires 
auprès du maire de Marseiïlle, 

Communication 

Me acqueïine Pierre, dite Jacque- 
line Joubert, d'émissions de 

Wen génba aint dan nctns Bete 

teur de télévision: Bernard Roux, 
président-directeur d'un journal; Jac- 
ques Vistel, conseiller d'Etat. : 

Départements 
et territoires 
d'outre-mer 

Est promu fficier : 
Monseigneur io Fuahea, évêque 

de Wallis-et-Futuna. 

Sont nommés chewaliers : 
. M Geneviève Combier, épouse Ru 

affaires politiques des territoires inistère à 

René Garnier, préfet de Saint-Picrre- 
et-Miquelon ; Stani ancien 
directeur de ls caisse du Cré- 
dit agricole mutuel de 

Agriculture 
et forêt 

Est promu commandeur : 
Me , président-directeur 

général jo ae A national de Le 
rocherche agronomique, 

Sont promus officiers : 

MM. Mictel Colonna, Sdent de 
section au conseil du à 

Jean Biais, ancien agriculteur- 
viticultour ; ancien ins- 

directeur Slnéral de ccopenens rec! i rieur Bénén Lpopérasives 

,Centre 

Postes, 
télécommunications 

et espace 

Sont promus 9fficiers : 

MM. Emile Julier, ingénieur 

Jouph Mage, présent de Va à t de l'instiour 
de d de M ee 
on mate : 

. Jean Bourgin, chef da service 
régional des postes de Champagne- 
Ardenne ; Andé Erioudes administra= 
teur à l'administration centrale ; Michel 

Combes, sous-directeur à l'administre. 

Sn Egéneur Sénui à Tadneuse 
directeur 

régional c 
Picheny, drecteur d'établissement prin- 
Sal à ‘la direction opérationnelle dos 

Ê ications de Valenciennes, 

Relations 
avec le Parlement 

Est nommée chevaliers : 
M Hélène Ponceau, épouse 

Laporte, directrice du serveie du cabl. 
net des questeurs et de la sécurité au 
Sénat. 

Solidarité, santé 
et protection sociale 

de centre hospitalier : André Ben 
Le hosnsealier de Pa Fraises 

Sont nommés chevaliers : 
M Monique Berthier, ü 

départementale des femmes chefs 
d'entreprise du Gard : MM. René Bosc, 
médecin-chef de service honoraire des 
hôpitenx de Nimes; Robert Gutherz, 

Pierre Legrand, vice-président de 
l'union pour le reconvrement des catisa- 
tions de sécurité sociale et d'allocations 
familiales de ia Vienne : Armand 

Recherche 
et technologie 

Est nommé commandeur : 

Feui technologi à 
l'Agence nationale de valorisation le 
recherche ; Mme Josiane Heulot, 

professeur à | nor- 
male su directrice honoraire de 
Ms normale supérieure de jeunes 

Sont nommés chevaliers : 

secherche scientifique ; MM. Jean- 
Ciande Dreyfus, directeur de recherche 
à l'Institut national de la santé et de La 
recherche médicale ; ime Schwartz, 
Soeur del insses tes : Michel 

sciences de la vie au Cormisariet à 
l'Energie atomique. 

Anciens combattants 
et victimes de guerre 
Sont promus officiers : Aristidl 
MM. ancien 

combattant de la 1914-1918 et 
de la Résistance) ; Marcel Fivcl- 

ires et 
1939-1945 ; Henri Gouvine, sous- 
directeur à la direction des de la réinterdon socialo et des statuts : 
Hubert Ë teur netional 
de la. nationale Les Médaillés 
militaires ; Jean directeur du service de Paris de l'Office national des 
anciens Combattants et victimes de 
guerre René Moutier, trésorier général 

Union nationale des combattants UNC-UNC/AFN : Manuel Reytan, 
nale PET ro M de MES. incernés et familles de disparus, Po 

Déportés 
etinternés 

de la Résistance 
Est promu commandeur : 

D, Proc offer: 
. Pierre M i MP ontanguon, interné- 

D nommés chevaliers : 
Renée Barbier, T Ls aérienne [A Jean Ent 

meéestre. é è É Moule L . épouse . Hs épi onmarchand 
te ; MM, 

inlorné-rési Tioe 

es sr 30 sfr Le 
… pathètig 
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Témoins et acteurs 
d'une époque macabre 
Les révélations posthumes de Mircea Eliade 
sur son appartenance 
à une organisation d'extrême droite 
à la fin des années 30 
et la détresse pathétique d’Eugène Ionesco. 

ES Mémoires posthumes 
de Mircea Eliade (mort 

avril 1986) et le der- 
nier volume du journal d’Eugène 
Jonesco éclairent les zones 
d'ombre de la vie du premier, 
dévoilent la détresse pathétique 
du secand, Leur génération, celle 
d'entre les deux guerres, fut parti- 
culièrement privilégiée; jamais 
depuis, leurs compatriotes ne joui- 
vont de la liberté qui a marqué 
l'époque où, après 1918, l'ensem- 
ble des provinces habitées par des 
Roumains se sont réumies au petit 
royaume danubien. La jeune 
intelligentsia, en quête d'un 
renouveau spirituel de cette 
Grande Roumanie, était tentée 
par toutes les expériences mais 
aussi prête à tous les excès. 

Hélas, très vite une nouvelle 
carte de l'Earope se dessine sous 
le regard de l'Occident démission- 
naïre et indifférent. Hitler conso- 
lide son pouvoir à Berlin alors 
qu'à Moscou c'est Staline’ qui” 

Vol du cyclone à a parole tolé 
rante succède je dtfenent des 
balles et la montée de l'organisa- 
tion d'extrême droite de la Garde 
de fer. 

Mircea Eliade, alors âgé de 
trente ans, y adhère avec enthou- 
siasme, De son vivant, il ne l’avait 
jamais avoué, ni dans le monu- 
mental cahier que les Editions de 

l'Herne lui ont consacré, encore 
moirs lors de ses entretiens parus 
chez Belfond. 

Ici où ailleurs, ses lecteurs et 
admirateurs, nous étions tentés 
d'oublier cet engagement. Eliade 
n'avait jamais participé aux hor- 
reurs commises au nom du 
« réveil national », et la grandeur 
de son œuvre mûrie en exil faisait #| 
oublier la faiblesse coupable de *[N 
cet homme dérouté à l’époque par 
la déférence que l'extrême droite 
lui vonait. Pourtant, fasciné par 
une mythologie funèbre et 
funeste, il lui avait donné son 
aval. Aujourd'hui il le reconnaît, à 
titre posthume, il est vrai, mais 
sans exprimer de regret. C'est 
-navrant. 

Bien sûr, telle qu’elle se dessine 
dans ses Mémoires, l'errance de 
l'écrivain n'est pas à confondre 
avec ses errements. Après son 
retour d'Inde, au début des 
années 30, Eliade, romancier célè- 
bre et universitaire choyé par la 
gentry bucarestoise, partage les 
positions mystiques et nationa- 
listes du philosophe Nae Ionesco 
{aucnne parenté avec Eugène), 
son professeur vénéré. Dans ce 
pays en pleine crise de croissance, 
où au moins le quart de la poprla- 
tion reste allogène, la droite est 
très xénophobe. Récupérés par les 
extrémistes de la Garde de fer, les 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce récatné anse 

La Désirade, de Jean-François Deniau 

Un mouchoir et un couteau. 

Le Monde 
DES LIVRES 

travaux de lonesco et d'Eliade 
deviennent vite le support du 

Nous sommes en 1938. Le roi 
Carol 11 demande à Mircea 
Eliade et à son maître à penser de 
se désolidariser publiquement des 
tueurs de la Garde de fer. Tous 
deux refusent et seront empri- 
sonnés, avec d'autres personnes 
Faisant partie de ce mouvement. Il 
convient de mentionner, à leur 
décharge, que ni le philosophe 
Nae lonesco, encore moins Elisde 
ne pouvaient pressentir à quelle 
abjection leur + révolution natio- 
nale » allait aboutir. L'un mourut 
en 1940, peu après sa libération, 
alors que l’autre fut envoyé à Lon- 
dres, dans la même année, comme 
attaché culturel — avec l'appui 
d'Alexandre Rosseti, linguiste 
célèbre et démocrate militant qui 

| Mircea Elinde à Calcutta en 1930. 
appréciait l'immense culture du 
jeune écrivain. 

Peu après, lors d'une rébellion 
qu'ils déclenchèrent en janvier 
1941, les Gardes de fer massacrè- 
rent des milliers de juifs à Buca- 
rest et en province, Comment ne 
pas nous étonner de la place insi- 
gnifiante consentie par Eliade, 

écrous orties quais par ments horri ifiés par 
lui de simples excès ? 

L'énigme de la mort collective 
tourmentait depuis longtemps 
Mircea Eliade, mais c’est à Lon- 
dres, en 1940, lors d'un bombar- 
dement, qu'il eut l'intuition de son 
inéluctable fatalité. C'était pour 
lui la fin d'un monde qu'il aimait 
avec la curiosité pathétique du 
voyageur fragile, prisonnier de ses 
erreurs et de ses contradictions. 

EDGAR REICHMANN. 

(Lire la suite page 12.) 

autres, celles par quoi on définit les gens, rien à faire 

pour les décoller ! Voyez ce qui se passe quand un non- 

politique s’improvise ministre | 

Jean-François Deniau pâtit de ces classifications au cordeau 

comme des couloirs de nage. li a été mspecteur des finances, 

ambessadeur, commissaire de l'Europe, ministre, le Cher vient 

de le réélire député, et la se pr des Een rt 

vice-président : que veut-il lus u mieux, on lui passe sa 

passion de la voile, dont il a tiré un bréviaire de la plaisance 

bourré de charme (La mer est ronde, Seuil 1975, Gallimard 

1980), et sa tournée périlleuse des maquis anticommunistes 

(Deux heures après minuit, Grasset 1985}; mais de là à le 

compter parmi nas bons romanciers d'aventure, hi y a des 

limites que ‘ni les politiques ni les littéraires, coalisés pour 

l'occasion, ne sont disposés à le laisser franchir 

CCORDONS-LUI, quant à nous, ce luxe des surdoués, 

qu'il partage avec son héros, de ne pas se trouver où 

on l'attend. : 

Nicolas-Jean Lafitte, avec un seul f, n'est Len cæe banquier 

dont ta légende prétend accréditer qu'on peut faire fortune — 

certe an — en ramessent des épingles. Lui, Nicolas, il 

amessersa aussi du bien, mais selon les règles inévitables : en 

volant. Son excuse, on serait tenté de dire, son élégance : ] 

volera les voleurs, de préférence aux honnêtes gens. Et à révera 

d'une société iiéale. Une sorte de Robin des mers, de Mandrin 

des océans. Mais n’anticipons pas. : 

Comme souvent, ce pirate contemporain des généraux 

d'Empire vient de 18 marine nationale. Réchappé d'une condam- 

nation à mort, il a été recueilli, encore adolescent, par des 

Indiens du Yucatan, et il a pris ses premières leçons 
d'équité 

auprès de leur juge quasi divin, un vieux flbustier frança
is 

atteint de la lèpre. Son second savoir essentiel — le point au 

, — ile tient d’un capitaine hollandais en train de suc- 

comber à une flèche empoisonnée. Com: à moins de 

vingt ans : on grimpait vite, en ces temps-là : comme aux 

enfléchures ! 
Un détour par La Nouvelle-Orléans, le temps de retrouver 

un tre moins dégourdi que lui, et voilà Nicolas écumant la 

Caraïbe en maître à bord. I! baptise son brick-goélette 
{a Dési 

E" France, saules valsent les étiquettes des prix. Les rade, du nom du premier caillou qui sort de l'horizon quand on 
arrive d'Europe ou d'Afrique, symbole de toute «île au loin », 
elle-même symbole, cette île en fait inhospitalière, de la course 
au bonheur. 

AR Nicolas a tous les culots : il entend être heureux, 
aussi. Entre deux captures de navires négriers dont il 
revend la cargaison à son compte, il hante les bordels 

chic de Louisiane, séduit (es baronnes goulues et les filles de 
gouverneur anorexiques. Il aimerait faire mentir l’adage britanni- 
que selon lequel on ne saurait cueillir, en une génération, que 
deux de ces trois timbales : argent, pouvoir et réputation. Il y 
ajoutereit volontiers, an cela bien français, le bonheur à pana- 

che, oublié, c’est bien d'eux, par les Anglais. 
Une certaine Cynthia pourrait faire l'affaire. Mais pour un 

pirate, mieux vaut courir que tenir. Un autre ta belle et 
reconneîtra l’enfant. Nicolas, lui, est marié à l'aventure. « Négo- 
ciant de haute mer», comme le dit sa carte de visite, il sait 
allier l'utopie au profit. On le retrouve mêlé à la guerre d'indé- 
pendance en Louisiane, puis occupé à fonder, dans la lagune de 
Galvestone, une cité idéale, Las Esperanzas, Sous la férule d’un 
Suisse allemand bomé, on y essaiera d’abolir le prêt, d'organi- 

ser ie troc. En vain. L L échouera, et la ville sera 
casée, sur ordre de la jeune Amérique. 

NCORE quelques affaires juteuses, à tesre cette fois, sans 
bateau, par les voies plus sophistiquées de la finance, 

encore des fiançailles manquéss, une visite au fils natu- 

rel, dans le plus pur style des romans d'aventures, et c’est, à 

soixante ans, le retour en Europe, occasion d'un joli morceau de 

bravoure que l'auteur de La mer est ronde se devait, et nous 

devait : la tempête. s 

Le bateau est russe. Il cingle vers Naples. Un cycione 

s'abat sur lui, après la bonace annonciatrice. Buté, la camman- 
dant ordonne la fuite tout dessus, c’est-à-dire vent et mer 

d'arrière. Nicolas préconise au contraire la cape, c’est-à-dire de 

faire tête au danger, ce qui offre ja meilleure défense, et, avant 

que le manœuvre ne soït plus possible sans gros risque, le pas- 

sage par le travers des lames s’apparentant à la roulette russe. 

{Lire la suite page 11.) 
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L'étonnant 

Mr. Gloaÿ 
On parle peu des romanciers anglais. 
On préfère les Anglaises. 
Et pourtant, 
« Passé composé » 
est un roman typiquement britannique 

"EST injuste. On parle tou- 
jours des romancières 
anglaises, ces petites 

dames qui trempent leur plume 
dans le thé de l'amertume. Mais 
on oublie trop souvent que cer- 
tains de leurs homologues mascu- 
lins excellent à ce genre d'exer- 
cice délicat. 

. Ainsi Julian Gloag. Passé com- 
posé est son sixième roman (1). 
Un roman typiquement britanni- 
que, atmosphère et décors 
garantis à la clef. 

Le huis clos est bien entendu de 
rigueur, L'action se déroule dans 
une maison proche de Londres. 
Rupert Darley vient y rendre 
visite à ses parents. Un week-end 
de chien pour lui puisqu'il doit 
leur annoncer qu’il a perdu son 
emploi d'enseignant et que sa 
seconde femme vient de le quit- 
ter. F 

La tâche se complique lorsqu'il 
apprend que sa propre fille, 
Miranda, une jeune étudiante en 
médecine, doit arriver d’un 
moment à l'autre. 

Les quatre réunis, 
l'aventure commence. Acteurs 
incipaux : Olivier et May, les 

parents de Rupert. Lis sont très 
âgés, ils vivent reclus, seulement 
reliés au monde par la mémoire 
d'un passé, réservoir fragile où üs 
parviennent parfois à puiser des 
raisons de vivre. 

Leur existence a été toute sim- 
ple. Olivier a fait la guerre puis il 
a été architecte. May, femme vive 
et enjouée, l'a aimé. C'est tout ? 
Pour eux, c'est beancoup parce 
qu'ils se savent dans la dernière 
ligue droite. Ils n’attendent plus 
rien, ils espèrent au mieux passer 
dans l’autre monde à moindres 
frais, sans douleur ni déchéance. 

Passé composé pourrait être un 
récit larmoyant. Maïs Julian 
Gloag a bien trop de talent pour 

tomber dans les ornières des lieux 
communs. Ce qu'il y a d'extraor- 
dinaire chez lui, c’est la justesse 
du ton, la précision du trait. 

Le portrait des deux vieillards, 
deux vieux ronchons qu'il réussit 
à rendre sympathiques et émou- 
vants, l'évocation de la relation, 
très conflictuelle, entre Rupert et 
sa fille sont dépeims avec une 
force et un réalisme vraiment 

ts. 

En bon Anglais qu'il est, Gloag 
ne peut évidemment s'empêcher 
de glisser ici et là des pointes 
d'u: , des sarcasmes, des raïl- 
leries (sur l'Angleterre et ses écri- 
vains par exemple). 

La viéilese 

et l'âge mür 

Mais ce qu'il y a de plus surpre- 
nant chez lui, c'est le regard qu'il 
porte sur ses propres personnages. 
Un regard empreint d'une ten- 
dresse bouleversante. Nous ne 
saurions dire si nous sommes rede- 
vables de cette rare qualité à 
Mr. Gloag l'écrivain ou à 
Mr. Gloag ont court. 

Peu importe, Finalement, A 
lecteur, il reste ce Passé 

composé, 
la vieillesse et l'âge mür. Il nous 

pect. Le respect le plus précieux. 
Celui du cœur. 

BERNARD GÉNIËS. 

‘ x PASSÉ COMPOSÉ, de G lait de l'angiai 
par .Marie-Lise 
mard, 250 p. 110 F. 

(1) Les précédents romans de Julian 
Glcag ont 61€ publiés en France chez 
Gallimard : {e Tebernacle, Condamna- 
sion à vie, Maundy, N'éveillez pas le 
char qui dort, le Justicier. 

Ë 

ELIE WIESEL 



@ Dans la série «Fin de siècle», la collection 10/18 exhume 
un auteur un peu oublié, René Boylesve, mort en 1926. Romancier, 
d'atergs 90 talents cure ces drectiore TartpIen Qu tableau da 
mœurs provinciales à la peinture de la passion et au charme du 
roman psychologique. intéressé par une certaine recherche for- 
a ee CsPonCn pus Grès ON cians Coite recton La 
Leçon d'amour 
connu de ses 

dans 
ses romans (me 1820: Rtselsennt 

sans doute le pie pepenent 
Le Becquée également : 

(rm 1918 l'Enfant à la balustrade (n° 1919} et fe Médecin des 
de Néans (n° 1920). C'est André Bourin qui 

Dans 
pl 
æbois Ste 1925). 

© «Biblio-Essais » au Livre de 

présente ces 

tout en gardant dans le poche, 
Soraina cle Cesval ia rnême qualité ef Le mäme Déioux que [es Of 
lections lammarion notam- concurrentes — 

ment, ‘s'ouvre davantage à le Hrérature : ainsi un texte de Cio- 
ran, Des larmes et des saints, publié 
traduit ici par Sanda Stolojan (n° 4090). 

© En GFFlemmarion est 

en Roumanie on 1937 et 

un recuel de nouvelles est repris 
d'Eudora Welty, paru à New-York en 1941, et traduït de l'anglais 
par Michel Gresset et Armand Himy sous le titre l'Homme pétrifié 
{ne 5071). 

e L'anthologie des poèmes de Boris présentée Pesternak, 
par Michel Aucouturier et traduite sous la direction d'Hélène Henry, 
était parue en 1982 chez Gallimard. Elle est reprise dans la collec- 
tion «Poésies chez ca même éditeur, oous le titre d'un racuen 
datant de 1917, Me sœur la vie. 

@ Dans le domaine philosophique également, le livre de 
du secret, Pierre Bouta, Ing, 

dans la collec « Ouecrige » aux PUÉ. 

Bertrand Féron {n° 93). 

paru en 1973, est réédité 

Deux dispa ritions 

Le dix-huitiémiste Jean Sareil 
Par son enseignement et son 

œuvre critique, Jean Sareil— mort 
au printemps à New-York — fut 
un de ces Français dont s’hono- 
rent les grandes universités améri- 
caines. C'est à Columbia qu’il 
un t trente ans, pet 

rare Ne à Paris en 191 naire. Né à Paris en 1916, î 
avait connu d'abord un sort plus 
commun, celui de la génération 
dont les pers BE t pus 
ues juste a icence : par 

: lécision 

rm des temps cruels, et 
après, comment vivre ? Il travail. 
lera à la SNCF, fera divers 
métiers, jusqu'en 1955, où il alla 
rejoindre sa mère et sa sœur émi- 
grées. Il avait quarante ans quand 
il entra à l'Université Columbia 
comme étudiant. Promu très vite 
enseignant, il n'attendit pas DE 

e. Un 

rare même aux Etats-Unis. 
D s'était voulu le 

d’un siècle qu'il devait considérer 
<omme le plus français : le 
XVIII. On ne lui prête pas moins 
de 27 ouvrages. Nous en connais- 

vaux du dix-huitiémiste sont 
consacrés à l'auteur de Candi, 
Son propre esprit lui aura soufflé 
… suggérer à ses ans que 
celui qui fois le plus EP Pr Va 
taire. Hélas ! 

Le chef-d'œuvre de Sareil criti- 

© Une décade sur 
LÉGENDE DE LA RÉVOLU 

IN FRANÇAISE AU SÈ- 

cialiste, dont l'intérêt s’étendait 
aussi bien aux Romanciers du 
XXe siècle, et son dermier livre 
aura été une recherche approfon- 
die sur l'Ecriture comique. Pour- 
tant, sa faculté inventive et son 
humour l'auront entraîné plus loin 
encore : jusqu’à la chanson — ilen 
écrivit de gaillardes — et au 
roman policier ; avec Le pipelet 
n'a pas pipé, i ïl'a donné un chef- 
d'œuvre du genre. 

Ultime contraste : les dernières 
années de Jean Sareil, toujours au 
travail, furent aussi. 
que doulourenses. Quand les 
médecins lui eurent signifié que 
l'avion lui resterait toujours inter- 
dit, on put l’entendre dire simple- 
ment : « Je ne reverrai jamais la 
France ». Il était, je crois, de ceux 
pour qui cette certitude est une 

ière mort. 

YVES FLORENNE. 

Le chroniqueur 
André David 

- André David, fondateur en 
1931, avec son frère Guy, des 
célèbres Conférences des ambas- 
sadeurs, coliaborateur de la 
Revue des Deux Mondes, est 
mort le mardi 5 juillet à Paris. Ïl 
était âgé de quatre-vingt-neuf ans. 

André Romancier, essayiste, ÿ 
David fut surtout le chroniqueur 

la société artistique et post 

vivant des héros de Marcel 
Proust (Ed. André Bonne, 1974). 

Dans Paroles d'or, il racontait 
les quarante ans dans « les 
coulisses des Conférences des 
ambassadeurs », cette tribune 

tion qui vit défiler tout ce que le 
n e culturel, scans ique, 
iplomatique.… comptait de pe 

sonnalités marquantes (Ed. La 
Table ronde, 1969). 

pencipenets et inscriptions : 
IC; 50 © Cerisy-la-Salle ; 
Ge ac os ce 

© Créée à Paris-Jussiee en 
dll qq 8 
TESQUIEU «a pour but de suscs- 
ter, favoriser et coordonner toutes 

e HISTOIRE LITTÉRAIRE 

Lettre sur... 1889 
C'était il y a un siècle et La Révolution avait cent ans. 

Cette année-là Verlaine publiait Parallèlement, 

Paul je le Dep 
Maupassant Fort comme la mort. 
Un Parisien d’adoption raconte l’année littéraire à un ami absent. 

UELLE ‘année, mon bon,. 
Q que celle qui s'achève! 

Vous me blâmerez d'user 
d'hyperboles, et vous me 

rappellerez que je n'étais pas 
moins emporté au terme de précé- 
dents millésimes. Vous aurez rai- 
son, mais, que voulez-vous, Le pays 
où je réside depuis aujourd'hui 
deux lustres me surprendra tou- 
jours par sa contradictoire viva- 
cité, sa fétonde agitation, son 
incessant trépignement. 

1889, vous ne pouvez l'ignorer, 
nous a valu une évocation prolon- 
gée de la grande Révolution fran- 
çaise. Un siècle que vos compa- 
triotes ont pris la Bastille, et leurs 

l'occasion a attiré une 
bons cinquantaine de milions de 
visiteurs, et que la tour de M. Eif- 
fel, malgré les controverses qui en 
ont entouré l'édification, a reçu à 
elle seule deux millions de curieux 
depuis son inauguration, au mois 
de mai. Paris, je vous l'accorde, 
reste bien la capitale du monde. 

Lg males prier pond 

Mais serez-vous enfin libéré de & 
la fièvre politique qui sans discon- FI 

“I 
tinuer s’est emparée de votre peu- # 
ple depuis un Certain 14 juillet ? 
ge Leg LS 
Carnot a gr l'Elysée le 

la gloire du Er =mter ere 
ger semble effacée sa déce- 
vante fuite en Belgique, que ne 
faites-vous la paix avec vous- 
mêmes en un gouvernement des 
modérés auquel se joindraient ces 
hommes de bon sens que sont 
M. de Freycinet, M. Loubet, 
M. Méline ? 

Le roman 
de l'avenir 

Voyez l'Académie : croyez-vous 
que l'amiral Jurien de la Gra- 
vière, qui vient d'y être élu, ait de 
vrais titres littéraires à faire 
valoir ? Cela ne l'empêchera pas 
d'y côtoyer en toute urbanité ces 
autres immortels de l’année que 
sont M. Jules Ciaretie, l’adminis- 
trateur du Théâtre-Français, et 
M. Henri Meilhac, qui retrouve 
sous la coupole son complice 
M. Ludovic Halévy. 

En cette «fin de siècles — 
ainsi dit-on partout, désormais — 
que La paix l’emporte, et non 
l'affrontement qu'annoncent mes- 
sieurs les socialistes. Le progrès 
ne pourrait-il y pourvoir? Vous 
volal nautis du Lélégraphe et de le 
bi de l'ascenseur et 
cet à écrire sur piano 
lequel je m'exerce en cette mis- 
sive. On me dit qu’un obscur 
poète de cabaret, M. Charles 
Cros, disparu l’an an Passé, avait fait 
part à l’Académie des sciences de 
très curieuses inventions. Voici 
l'homme du prochain siècle tel 
que je me le figure, aussi habile 
versificateur que judicieux ingé- 
nieur. 

Connaissant votre pente, je 
vous parrerai à présent ce que 
sont les lettres en votre pays, pour 
autant que le Parisien d'adoption 
que je suis en puisse homêtement 
juger. Vous garderez à l'esprit 
que les tendances que je m'effor- 
cerai de déceler ne sont percepti- 
bles qu'aux plus renseignés des 
lettrés : bien des volumes par moi 
-remarqués dans les cabinets de 
lecture ne touchent que quelques 
centaines de curieux, gens du 
«high life» souvent oisifs. Nous 
serons là bien loin des tirages effa- 
rants de M. Zola... 

M. Zols, naturaliste, règne, fort 
des soixante et dix éditions de cer- 
tains de ses livres chez Charper- 
tier. Les clameurs hostiles se sont 
tues, et la récente dissidence des 
Cinq, horrifiée par « les ordures » 
de son dernier roman, la Terre, 

feu. Il ne manque pas de bons 
esprits, comme M. Anatole 
France, le fin critique du Temps, 
pour prédire la mort du natura- 

lisme, mais la notoriété de 
M. Alphonse Daudet, de 
M. Edmond de Goncourt, dont on 
vient de publier une partie du 
Journal, de M. de Maupassant, 
auteur de tant d'ouvrages ces 
temps-ci — Fort comme la mort, 
un roman, est son dernier, — ne 
m'a jamais parue mieux assise. 

Non qu'il n'y aït de contre- 
feux. Les thèses de M. Charles 
Darwin sur l’évolution génétique, 
M. Brunetière prétend les appl- 
quer à l'évolution littéraire. et voit 
dans le naturalisme le descendant 
d'un positivisme décadent. Quant 
à M. Paul Bourget, après avoir 
autrefois exposé ce qu'il appelait 
< psychologie », il en donne l'illus- 
tration romanesque avec son Dis- 
ciple, qui vient de paraître chez 
Lemerre, naguère éditeur du Par- 
nasse. Le livre a fait grand bruit, 
qui charge les personnages de 
lourds ressorts intimes, Tel est, 
dit-on parfois, le roman de l’ave- 
nir, et j'en ressens quelque effroi. 

Tant qu’à mettre l'art littéraire 
en théorie, je me suis diverti 
davantage et parfois bien inter- 
rogé à la lecture des dernières 
trouvailles de nos jeunes symbo- 
listes. Leur manifeste du Figaro 
en 1886, signé par M. Jean 
Moréas, n'avait guère ému ; mais 
depuis lors, les plaquettes de vers 
libres succèdent aux petits jour- 
Daux vomissant l'alexandrin. On 
n'a jamais autant voulu mettre 
l'idée en poésie. MM. Gustave 
Kabn, René Ghil. Henri 
de Régnier, Charles Morice 
feraient des disciples, et l'on me 

jours la rigueur du Parnasse dans 
leurs ouvrages l'Apollonide et le 
Bonkheur, et que M. Stéphane 
Mallarmé l'exigeant continue de 
recevoir ses compagnons chaque 
mardi. 4 

Fi, nous affirme-t-on, de la vul- 
grité du réél, gloire à l'image 
rêvée, à la vision 
que. On glorifie M. Panl Verlaine, 
dont le dernier recueil, Parallèle. 
ment, m'a semblé bien cynique, 
on célèbre M. Villiers de l'Isle- 
Adam, qui vient de mourir, en 
relisant 7ribuler Bonhomet, 
comme on le fit il y 2 deux ans 
pour Jules Laforguc et ses Mora- 
dités légendaires. « Décaden- 

Enile Zoks à Verneuil (photo d'Emile Zola). 

tisme », «idéalisme », écrit-on. 
Je vous avouerai bien bumble- 
ment que je me perds un peu dans 
ces dénominations génériques. 

Est-ce à l'influence russe, celle 
de M. Toistoï et de M. Dos- 
toïevsky qu'a étudiée M. le 
vicomte de Vogüé, à ces Grands 
fnitiés que vient de révéler 
M. Edouard Schuré, que l'on doit 
cet insistant désir d'échapper au 
monde ? Le monde justement, et 
le meïlleur souvent, s'adonne au 
spiritisme autour de mages bien 
curieux, prolixes prosélytes 
comme M. Papus, qui 2 cru 
devoir nous livrer La Pierre philo- 
sophale, preuves irréfutables de 
son existence, comme M. Sta- 
nislas de Guaita, ou le sûr Méro- 
dack J. Peladan. Mais de ce der- 
nier, M. Barbey d’Aurevilly, qui 
vient de disparaître lui aussi, ne 
préfaça-t-il pas la première 
« P 

« Anatole 

Suisse » 
Laissez-moi à présent vous par- 

ler de travaux moins pesants. 
Sachez ainsi que /e Docteur 
Rameau de M. Georges Ohnet 
fera sans doute le meilleur tirage 
de l'année, quoi qu'ait pu en de 
M. Jules Lemaitre. M. Jules 
Mary, avec Roger la Honte, sui- 
vre à quelque distance. Quant à 
Jules Verne, son éditeur M. Het- 
zel attend avec confiance son pro- 
chain manuscrit, il aura l'éclat 
des précédents. M. Georges Cour- 
teline a publié chez Flammarion 
son spirituel Train de 8 h 47, et 
M. Huysmans chez Siock un 
recueil d'écrits sur l’art, Certains. 
M. Octave Mirbeau nous avait 
régalé l’an passé d’un fort violent 
et fort anticlérical Abbé Jules, 
paru chez Ollendorff; son pen- 
dant cette année, c'est l'admirable 
Bas les cœurs ! d'un jeune 
inconnu, M. Georges Darien : on 
n'a jamais, je le crois, peint La bas- 
sesse d’un noir aussi intense. 

M. Pierre Loti poursuit ses 
voyages et ses récits romancés, 
bretons ou japonais. Ami de tous, 
M. Catulle Mendes le flamboyant 
a ajouté un nouveau roman à la 
liste interminable de ses œuvres, 
Grande Magueï, et M. Alexandre 

fils une dernière pièce à 
son théâtre, Francillon. de 
Mordu, chez Brossier, 
Me Rachilde fait apparaître plai. 
Samment, sous de transparents 
pseudonymes, MM. Moréas, Ver- 
laine et Tailhade. Quant à 
M. Charles de Merouvel, son nou- 
veau roman, Chaste et flérrie, 

LEUre. LE 
ETES 

PPLEE 

coupés, et qui lance revue sur 
revue en conjurant Wagoer: du 
prometteur M. Léon Bloy et son 
Brelan d'excommuniés, de 
l'éprouvant M. Edouard Dre 
mont, qu'obsèdent les juifs. De 
jeunes romanciers 
MM. Abel Hermant et Nathalie 
Madoré, Paul Adam et Chair 
molle, Paul Margucritte et Jowrs 
d'épreuves souffrent en eux- 
mêmes les maux d'autrui, et 
M. Edouard Rod, méchamment 
baptisé « Anatole Suisse », est en 
délicatesse avec la religion réfor- 
mée. MM. Elémir Bourges, Lau- 
rent Taïlhade, Rémy de Gour- 
mont avaient neguère flanqué la 
mêlée symboliste, les voici livrés à 
eux-mêmes, peut-être promet- 
teurs. Attendons. 

« Le culte 
da moi » 

1 n'est pes (tout à fait) que de 
Paris, n'est-ce pas ? M. Charles 

Nature et l'Ame, M. Jean Ajal- 
bert, Auvergnat de le P'tit, 

. Emile Pouvilion, ji 
de Cézerte, M. Charles Le Goffic 
d'Amour breton vantent leur ter- 

1 na où . 

1à Corn m2 

célébrité monte au firmament. 
Elu cette année député des 
Vosges, M. Maurice Barrès a tout 
juste vingt-sept ans, et s'est fait 
depuis l'an dernier l’apôtre de ce 
qu'il qualifie «culte du Moi». 
Sous l'œil des Barbares et Un 
homme libre définissent ce 
«Moi» des symbolistes, comme 
exhaussé par l'examen de 
conscience. Je ne serais pas sur- 
pris que la nouveauté de cette 
pensée et de sa forme fasse de 
M. Barrès un éclaireur de son 
temps. 

Nous voici aux portes de la phi- 
losophie. Les cours de M. Jules 
Soury attirent toujours autant 
d’auditeurs à la Sorbonne, et 
M. Ernest Rensn a livré chez 
Calmann-Lévy le premier volume 
de son Histoire du peuple 
d'Israël, un nouveau monument 
de la foi positive. MM. Gaston 
Paris et Ernest Lavisse ont su 
éclairer pour nous le Moyen Age 
et l'Allemagne impériale. Mais 
c'est l'Essai sur les données 
immédiates de la conscience, pre- ÿ 
mier traité d'un penseur de qua- : 
rante ans, M. Henri Bergson, qui s 
a dominé l'année, Défiant envers 
le positivisme scientiste, ce philo- 
sophe met en termes lumineux la 
création artistique au service de 
son intuition de la durée. 

Ici s'achèvera ce périple, mon 
cher ami. Je vous quitterai à pré- 
eh eh aller ne un bock au 

noir ou au Divan ja, 
J'y entendrai les rimes Ph ar 
monologues de MM. Jean Ricbe- 
pin, Mac-Nab, Alphonse Allais ou 
Raoul Ponchon, qui valent bien 
d'autres littératures. Et, qui sait, 
je me risquerai peut-être au 
Moulin-Rouge ouvert il n’y a 
guère, et où l'on nous promet 
toutes sortes d'éblouissements. 

OLIVIER BARROT. 
. *X Pour approfondir le sujet, on se 
reportera à ces livres auiques ect art 
cle doit beaucoup : rm 
Enuère sur l'évolution littéraire de 
Jules Huret (1891), ré£ditée en 1982 
chez Thot (6, svenne du Pare, 92170 
Vanves) ; les éditions critiques des 
auteurs « fin de siècle » dans les collec= 
tions ar ;(UGE), a Folic- Classique 
vaux d'hunre En littéraire de G. Lancon 
fischene). A Thibaudet Carabout)e 
H Clouard (Albin Michel), P. Pia 

Bordas), J.-J. Marchand {le Ge pan. 
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© PHILOSOPHIE 

Walter Benjamin 
à travers ses « échecs » 
La biographie de l’un des penseurs 
et prosateurs les plus doués de sa génération. 

Kafka, Benjamin écrit : 
« {y a une chose qu'il ne 

Jaur jamais perdre de vue : c'est 
celle de quelqu'un qui a échoué. > 
C'est exactement ce dont il faut 
se souvenir lorsque l'on parle de 
Walter Benjamin, ce « Wunder- 
kind» de la symbiose judéo- 
allemande. 

11 naît à Berlin en 1892 dans 
une famille assimilée et sa vie 
peut en effet apparaître comme 
une succession d'échecs, universi- 
taires, sentimentaux puis existen- 
tiels, jusqu'au suicide à la fron- 
tière fra: en ces jours 
d'été 1940 récemment retrouvés 
grâce au Chemin des ées de 
Lisa Fittko (1). Son Origine du 
drame baroque allemand (1928) 
fut refusée par l'umiversité de 

E VOQUANT la figure de 

dont les détails. Parus depuis 
peu (2). Combien d'articles cen- 
surés, tronqués, réécrits On tout 
simplement renvoyés! Et pourtant 
il fut l'un des penseurs et prosa- 

. teurs les plus donés de sa généra- 
tion, qui n'en manquait pas. 

Paris, ame « vaste 
salle de lecture » 

Hi fréquente linternat pilote de 
Haubinda, en Thuringe, diri, 
par Paul Geheeb et Gustav Wyne- 
ken, puis continue sa scolarité au 
Kaiser-Friedrich Gymnasium. Il 
publie, en 1910 (deux ans avant 
son bac), 
Der Anfang, animée par Georges 
Barbizon. Ses études de philoso- 
phie, de littérature allemande et 
de psychologie à Fribourg-en- . 
Brisgau, Munich, Berlin et Berne 
s'achèveront par une thèse sur le 
romantisme allemand summa 
cum laude, comme il se doit. II 
fondera de muitiples cercles de 
débats, et il est pourtant déjà 
l'intellectuel isolé, sûr de lui et 
érudit qui exerce une fascination 
rare; il a déjà l’ésotérique arro- 
gance — que l'on retrouve chez 
quelques disciples d’aujourd’hui 
— qui n'est que l'envers d'une 
timidité Ée Je lucidité hors 
pair, et bien vite désespérée, sur 
la pensée et son langage. 

Lamartine. 

jolies âmes. 

loi du genre. 

savoir 

vent, entre deux lames. 

à la main. 

390 p.. 95 F. 

dans la revue - 
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Un mouchoir et un couteau 
{Suïre de la page 9.) 

Nicolas ramasse l'autorité abandonnée par le comman- 
dant en titre, donne les ordres appropriés, et tire le navire de 
ce mauvais pas. Toujours le savoir précis qui Sauve, appliqué 
au juste moment | Le héros préfère ce savoir-faire — et l'his- 
toire lui donnera raison — aux remèdes globaux dont rëvent 
Marx, rencontré à Londres — ét subventionné ! — ou les 
révolutionnaires de 1848, croisés à Paris, ainsi que Hugo et 

Et quand il finira par se faire déposer au Mexique, où son 
destin s'est noué, il se dépouillera de tout. pour se retrouver 
en chemise, avec juste en poche le mouchoir et le couteau 
de ses débuts, viatique bien suffisant aux esprits fins, aux 

A part de ce qui est avéré et celle de l'imaginaire, qui 
L s’en soucie dans ce type de livre ! L'auteur a rêvé 

dans les intervalles laissés par la chronique : c’est la 

Une chose frappe dans fa Désirade : contrairement à tant 

d'autres écrivains du second métier, contrairement à son 
ancien patron en politique, par exemple, Giscard d'Estaing, 

Deniau observe la règle du « no personal remark » en hon- 

neur dans leurs éducations soignées, et il sa garde da toute 
confidence, même indirecte. Il joue le jeu du strict profes- 

sionnalisme. Ce aui-ne le prive pas de laisser poindre une 

certaine philosophie de l'action, sinon de la vie, qui pourrait 
se résumer ainsi: puisque l’état de nature n'est Plus de 

mise, si tant est qu'il fût un bien, prenons l'humanité comme 

elle est. Faute d'en faire un frère, traitons autrui en noble 

étranger, c'est plus tolérable et moins meurtrier que de vou- 

foir son bonheur de force ou de rêver progrès. Et confions la 

barre à qui en fait bon usage ! re às 

L'épisode du one ne vise pas à rehausser un style 

Mo prtre ou long. effacé, au rss des faits, bien carré 

dans ses indicatifs présents de scénario d'action, sans excès 

de subtilité psychologique ni de couleur locale. I! met en 

valeur la grande leçon sans cesse présente sous le divertis- 

sement : que, dans le conduite des destins individuels et co 

lectifs, rien ne vaut la maîtrise que donne la mer, faite de 

is, d'expérience, et du sens de l'opportunité, du 

moment à saisir, comme quand le navire menacé fait tête au 

Ce sens marin, qui a à voir avec le coup d'œil, un 

mélange de courage et de flair, quelque chose comme le 

talent, on savait que Deniau n'en manquait ni en mer ni à 

terre. ll est devenu clair qu'il en à à revend'e, 

% LA DÉSIRADE, de Jean-François Deniau, Orban Edit, 

Cette biographie, la première à 
paraître en France, est considéra- 
blement augmentée par rapport à 
l'édition allemande ; elle excelle à 
camper les difficiles rapports avec 
le judaïsme et le marxisme ainsi 
qu'à tracer la galaxie qui, de 
Scholem à Kraus, de Gundoif à 
Brecht, sert de toile de fond à ce 
destin tragique. De Berlin à Paris, 
elle retrouve son milieu, sur lequel 
tant reste à découvrir, où Franz 
Hessel — qu'il faudre bien se déci- 
der à traduire un jour — et Tank- 
mar von Münchhausen l'introdui- 

ner Kraft l'emmènera chez 
Charles Du Bos. et il fera bone 
impression à Pontigny. 

Ses premiers lecteurs français 
sont Missac, Bataille et Kios- 

‘sowski. Ses articles et ses trop 
rares essais sont aujourd'hui à la 
mode ; il n'est pas certain que son 
meilleur ne soit pas dans les tra- 
ductions de Proust (avec Hessel) 
Saint John Perse (avec Groethuy- 
sen), Balzac, D’Annunzio ou 
Bloy. C’est à Paris, où il résidera 
au soir d'une existence hachée, 
qu'il puisera son inspiration prin- 
cipale, laissent en chantier un 
énorme ouvrage dont il nous reste 
symboliquement les fiches, Passa- 
genwerk (3). Paris deviendra 
alors une « vaste salle de lecture, 
une vaste bibliothèque que 1ra- 
verse la Seine », Y a-t-il plus bel 
bhoromage (4) ? 

DOMINIQUE BOUREL. 

‘+ WALTER BENJAMIN, UNE 

surveillée », 269 p., 139 F. 

(G) Ed Maren Sell & Cie. 
2) Linder + Walter Benjami: 

met FAIR Verlag, 1985. È 
‘° (3) Voir Walter Benjamin et Paris, 
ea Cat, Mi 

(4) Signalons que l'excellent volume 
spécial des Cahiers d'études 
qu. « Exis et à 
789-1945 », (n° 13, 1987) contient des 

letres inédites eoue Walter et Dora 

aussi, la plume 

Les philosophes français 
vus d'Allemagne 
Jürgen Habermas juge Bataille, Derrida et Foucault 

U’ON le veuille où non, 
le débat franco- 
allemand reste, depuis 
un siècle, l'axe maj 

du mouvement des idées philoso- 
phiques en Europe. Maïiheureu- 

deux côtés du Rhin, on ne parle 
pas toujours de la même chose. 
Les Français, par exemple, 
continuent à voir en Hei 
J'un des philosophes majeurs de 
notre temps, alors que nos voi- 
sins n’en font pas si grand cas. 
Et, comme l'arbre cache la 
forêt. les Français négligent 
quelque peu de s'intéresser à la 
seule figure intellectuelle vérita-, 
blement importante de ces vingt 
dernières années, celle de Jürgen Ë 
Habermas. 

Habermas, lui, n’a pas oublié 
de lire nos philosophes. Mais, à 
l'heure d'exprimer par écrit les 
réflexions que ceux-ci lui inspi- 
rent, il se montre critique — très 
critique, même, comme en 
témoigne cet ensemble de douze 
«leçons» intitulé /e Discours 
philosophique de la modernité, 
l'un de ses tout derniers travaux 
et le dernier traduit dans notre 
langue. 

Ces.douze leçons reprennent 
le fil de l'histoire de la philoso- 
phie depuis le dix-huitième siè- 
cle, c'est-à-dire depnis l'invention 
de la notion de modernité. 
Notion apparue d’abord en art, 
avec la querelle des Anciens et 
des Modernes, puis transformée 
en slogan politique par les philo- 
sophes des Lumières. C'est chez 
Kant que s'achève l'identifica- 
tion de la modernité et du, ratio- 
nalisme, mais c'est avec Hegel 
que cette identification devient à 

Habermas porte 
sur x philosophie française 

la fois le problème et l'enjeu 
principal de la réflexion philoso- 
phique. Hegel, toutefois, donne 
la modernité comme achevée et 
réalisée dans son propre sys- 
tème : encombrant héritage que 
ses disciples ne pouvaient que se 
disputer, C'est dans la guerre de 
saccession qui s'ouvrit à sa mort 
que. plus’ d'un siècle plus tard, 
nous nous trouvons encore pris. 

L'extrémiem 

nietrschéen 
A gauche, les jeunes hégéliens ‘ 

(Feuerbach) réhabilitent Ia 
«praxis»- pour f'investir d'une 
mission révolutionnaire. De cette 
mission, confiée par Marx au 

1m regard critique 
da vingtième siècle. 

prolétariat, le rêve se poursuit 
sans beaucoup de succès chez 
Sartre, Marcuse, Castoriadis. A 
droite, l'aile néo-conservatrice 
proclame la nécessité de justifier 
l'ordre établi, quel qu'il soit De 
cette tendance se réclament les 
partisans d'un libéralisme inté- 
gral, de Von Hayek à Raymond 

.. Maïs bégéliens de gauche ou 
de droite ne cessent d’être 

* dépassés, depuis un siècle, par 
un redoutable extrémisme, celui 
de Nietzshe et de.sa descen- 
dance, lequel proclame l'impossi- 
bilité radicale de concilier réel 
et rationvelL Heidegger — que 
Habermas n'hésite pas à traiter 
de «penseur fascisté» — appar- 
tient évidemment à cette der- . 
nière famille. Ainsi d’ailleurs 

Pour une politique de la science 
Les réflexions de Pierre Thuillier sur le bon 
et le mauvais usage de la vérité 

PRÈS avoir lutté pendant 
A des siècles pour échapper 

à la tutelle de la religion, 
la science a fini par la remplacer. 
Nouveaux grands prêtres, les 
savants jouissent, dans la cité 
moderne, d'un prestige croissant 
et d’une autorité parfois inquié- 
tante. Certes, il n'est pas question 
de nier leurs com : mais 
n’a-t-on pas tendance à invoquer 
celles-ci à tout propos — voire 
hors de propos ? C'est ce que se 
demande, depuis une quinzaine 
d'années, Pierre Thuillier. Ensei- 
grant à l'université Paris-VIL, spé- 
cialiste d’histoire des sciences, 
membre du comité de rédaction 
de la Recherche, il est incontesta- 
blement bien placé pour poser 
cette question dérangeante, mais 
salubre. 

Entamée avec Jeux et enjeux . 
de la science (1972), poursuivie 
avec le Petit Savant illustré 
(1980), sa débouche 
aujourd'hni sar are ouvrages 
ui, de paraître simultanément, se 

renforcent lun Fautre. D'un côté, 
D'Archimède à Eïnsteïn; de 
l'autre, les Passions du savoir. Le 
premier de ces deux livres est plus 
«historique » : le second, plus 
«épistémolopique». Tous deux 
proposent une vision relativement 
critique de la science : n0n pas de 
ses résultats, bien Sûr, mais de 
l'usage qui en est fait et du statut 
qui est le leur dans notre culture. 

Qu'il s'agisse d'Archimède ou 
d'Einstein, de Léonard ou de 
Galilée, de Darwin ou de Pasteur, 
Pierre Thuillier montre d'abord 
qu'aucune théorie scientifique n'a 
jarnais réussi à se constituer ni à 
s'imposer par des moyens totale- 
ment clairs et transparents. 
Contrairement à ce qu'on eusei- 
gmait autrefois dans les manuels 
de philosophie, le gr 2e 
procède pas seulement par induc- 
tion ou auction. Les faits qu'il 
invoque sont toujours ielle- 

ment subjectifs, les raisonnements 
qu'il utilise rarement explicites, 
les résultats auxquels il parvient 
fréquemment discutables. D'autre 
part, la communauté scientifique 
et l'opinion publique mettent un 
certain temps avant de distinguer 
le bon grain de l’ivraie. Bref, si la 
vérité progresse, elle n’avance que 
lentement et au milieu de bien des 
confusions. 

Faut-il inculper : 

Je progrès scientifique ? 

Il y a pire : ces confusions sont 
souvent entretenues par ceux-là 
mêmes qui devraient les dissiper. 
‘Nombre de scientifiques oût 
apporté leur caution à de fausses 
sciences ou à des théories dont ils 
savaient au moins qu'elles pou- 
vaient être trompeuses. Ce point 
est plus particulièrement déve- 
loppé dans les Passions du savoir. 
Thuillier y revient sur ses exem- 
ples favoris, empruntés à la biolo- 
gie et à La sociologie. Le darwi- larwiai n 
nisme et le « social » 
n'ont en effet cessé, depuis cent 
ans, de donner lieu aux interpréta- 
tions les plus extravagantes. Ils 
ont inspiré une bonne part des 
mythologies racistes on sexistes 
qui ont sévi au vingtième siècle — 
et pas seulement, hélas ! chez les 
idéologues nazis. C’est d'ailleurs à 
ua cousin de Darwin, Sir Francis 
Galton, que revient le discutable 
hommeur d’avoir relancé l'eugé- 
nisme à la fin du siècle passé. . 

On atteint sans doute à une 
limite propre aux recherches de 
Thuillier : par. sa situation de 
science intermédiaire entre le 
monde de la matière et celui de 
l'esprit, la biologie est une disci- 
pline vulnérable. On ne saurait 
tirer, des erremenis auxquels elle 
a pu donner lieu, des raisons 
d'inculper le progrès scientifique. 
1 n'empêche que la communauté 

intellectuelle, dans son ensemble, 
se doit de demeurer vigilante, Les 
sciences de la vie sont en plein 
essor, et les développements 
récents de la génétique, des bio- 
technolopies, de la recherche sur 
le "SIDA ou sur la procréation 
artificielle montrent assez que les 
problèmes éthiques, en ce 

ine, sont chaque jour plus 
nombreux et plus difficiles à 
résoudre. C'est dire qu’une 
réflexion accrue s'impose. 

‘ Ajoutons qu'une semblable 
réflexion apparaît indispensable, 
bien que Thuïllier en parie moins, 
dans beaucoup d’autres domaines. 
L'ensemble des problèmes 
humains — qu'il s'agisse de la 
conquête de J'espace, de La protec- 
tion de l'environnement ou du 
développement du tiers-monde — 
sont aujourd’hui entre les mains 
d'experts. Ceux-ci savent ce qui 
est. Mais fautil leur laisser Le 
pouvoir de décider ce qui doit 
être ? Peut-on être sûr qu'ils ne se 
feront jamais, y compris à leur |. 
insu, les défenseurs d’un lobby, les 
avocats d’un intérêt particulier — |. 
au détriment de l'intérêt général ? 
Qui, d’ailleurs, définira ce der- 
nier? . 

Le travail de Pierre Thuillier 
amène, on le voit, à poser des 
questions proprement politiques. 
Îl se garde d'y répondre — et l'on 
se doute que la réponse serait 
complexe, Mais les questions, en 
tout cas, valent d'être posées. La 
science n'est-elle pas, pour repren- 
dre une formule célèbre, une 
affaire trop sérieuse pour être 
abandonnée aux scientifiques ? 

CH. D. 

x D'ARCHIMÈDE A EIN- 
STEIN, de Pierre Thuillier, 
Fayard, coll. = Le temps des 
sciences», 400 p., 160 F. 

* LES PASSIONS DU 
SAVOIR, de Pierre Thuillier, 
Fayard, coll. « Le temps des 
sciences »,276p., 145 F, , 

que la plus grande part de la 
philosophie française contempo- 
raine. Celle-ci est donc interro- 
gée à travers trois de ses figures 
majeures : Bataille, Derrida et 
Foucault. Trois penseurs dont 
l'œuvre, selon Habermes, débou- 
che en fait sur d’insurmontables 
contradictions. 

Aucun des trois ne parvient en 
eïfet à justifier la raison sur 
laquelle il s'appuie pour combat- 
tre. La raison. Chez Bataille, 
l'analyse du religieux reste prise 
“dans une « expérience inté- 
rieure» difficilement objectiva- 
ble. Chez Derrida, la déconstruc- 
tion de Ia métaphysique 
s'effectue par le biais de pro- 
cessus purement textuels, ce qui 
revient à investir la « critique lit- 
téraire» d'une mission qu'elle 
n’a pas, à elle seule, les moyens 
de remplir. Chez Foucault, 
enfin, la généalogie des coups de 
force sur lesquels se fondent les 
sciences humaines semble 
conduire à une critique impi- 
toyable de toute activité ration- 
nelle : mais, en ce cas, à quoi 
bon penser ? 

Plus optimiste, plus pregmati- 
que aussi, Habermas répond en 
esquissant, à la fin de son livre, 
les grandes lignes du retiona- 
lisme, linguistique et intersubjec- 
tif, sur lequel se fonde !a 
réflexion socio-politique qu'il a 
développée dans son maître livre, 
Théorie de l'agir communica- 
tionnel (1). 

On peut certes regretter que, 
dans le jugement négatif qu’il 
porte sur le post-nietzschéisme 
français, il ne s'appuie que sur 
les textes les plus anciens de 
Derrida et de Foucault : au 
moins a-til fait l'effort de les 
lire. 11 ne reste donc qu’à souhai- 
ter que des philosophes français 
effectuent, sur l'œuvre de 
Ha! le même travail de 
réflexion pour que le débat 
franco-allemand, au lieu de 
s’empêtrer dans Heidegger, 
revienne enfin à la hauteur qui 
devrait être la sienne. 

CH. DELACAMPAGKNE. 

* LE DISCOURS PHILOSO- 
PHIQUE DE LA MODERNITÉ, 
de Jürgen Habermas, traduit de par Christian Bouchi 

dhomme et Rainer Rochlitz, Galli- 
: « Bibliothèque de philoso- 

phie », 488 p., 140 F. 

(1) Fayard («le Monde des livrese 
du 19 juin 1987). 

le [Ta Ter] 
un été historique 
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Pas de Paradis pour les fedayins ? 
* ALAMUT, de Viadimir Bartol, 

Traduit du slovène par Clande Vincenot. 
Préface de J-P. Sicre. Phébes, SZ pe 

OUR ciore l'année de l'édition, 
encore un inconnu |... Encore un 

d'objets littéraires rares. Encore une fois, 
sacrifions à l'exigence de ne pas laisser 
mourir la mémoire. 

Romen historique à propos des Has- 
chischins et du «Vieux de ls monta- 
gne 3, roman d'aventures, roman- 

loukoum, conte philosophique, fabte 

politique travestie an persanerie du 

5 Res 

Ljubjana en 1938, — le fivre déconcer- 

longtemps après la mort de l'écrivain. 

Né en 1903 dans un faubourg de 
Trieste où il passa sa jeunesse, mort à 
Ljubjana en 1967, Vladimir Bartoi mani- 
festera toute sa vie un intérêt passionné 
pour l'étude de Freud, de Jung et pour La 
psychanalyse ainsi que pour Machiavel : 
et Nietzsche, dont il a traduit en slovène 

droite et de gauche, pour les stratèges 
du pouvoir politique. 

Engagé pendant la guerre dans la 
Résistance contre les nazis, 1 décide 
entra 1946 et 1956 de vivra à Trieste, 
devenue italienne, où il préside l’associs- 
tion culturelle croato-slovène. oh 
œuvres nous restent inconnues : 
roman, Miracle au village {écrit en 1839, 
publié en 1985), un texte, Sur fa mort de 

Froud, une pièce de théêtre, Empédocle, 
un essai autobiographique, des contes et 
nouvelles. 

E conte pssudo-islamique com- 
mence en Perse en l'an 1092 

gris, 
l'ismaélien Tahir, décapité jadis par les 
Turcs seldjoukides, se rend vers le 
chéteau-fort d'Alamut, le e Nid de 
l'aigle », où un arni de celui qui fut son 
grand-père dispense l'enseignement des 
Chites lens. 

On peut prévenir tout de suite le lec- 
teur que ces deux j gens ne se ren- 

aux descendants d'Af (1) ou aux sun- 

LE MONDE DES LIVRES 

‘ur mue ÉiSemtéie de savon parle 

nites. Voilà qui nous rappelle des conflits 
de notre temps | 

Jeunes filles livrées au séraiïl d'un 
maître qu'elles n'ont jamais vu ; jeunes 
gens ayant rompu tous les liens avec le 

monde extérieur pour devenir des 
fedayins, des croyants trempés dans 
l'acier qui ont rompu tout lien avec le 
monde extérieur, prêts à se sacrifier 
aveuglément à l'ordre du chef suprême, 
prêts à devenir des martyrs s'ils meurent 
dans l'accomplissementt de leur devoir. 

Hassan ibn Saba, le maître d’Alamut, 
te monstre d'Alamut, a donc conçu de 
longue date un plan dont ces jeunes 
gens des deux sexes seront les acteurs : 
après avoir obtenu des futurs 
une obéissance aveugle au nom d'Allah 
et à l'aide de chanvre indien {eNous 
avons besoin de croyants qui croient en 
tout ce qu'enseignent nos institutions »}, 
après les avoir astreints à un dressage 
des corps et des esprits, il va leur pro- 
mettre le bonheur s'ils meurent glorieu- 
sement. Le paradis des martyrs. 

Promesse du bonheur qui est le 
moteur des dictateurs… Viadimir Bartol, 

croit, que la virée des fedayins su 
peracis-bordel sous les qui 
n'existaient pes} des dignitaires de 

sans 
tieuser ment agencé, 

avec roubisrdise sa sa connaissancs du 
passé et des combats de l'islam avec 
TE de 
peu long, répétitif, mais plein de détais 
piquants, dans le sérall et parmi les nou- 

piter celui qu'on a désigné comme 
ennemi. « Cat état leur deviendra pou à 
peu insupportable, explique le maître 
Œ'Alarmut le ne réféchront pas, ne dis, 
cerneront pes mais brüleront seulement 

le Slovène né Autrichien dans une 
Trieste devenue italienne, considère de 
près {ou de moins près} les tyrans 

1 use donc de Is fable pour démasquer 00 GR: Nous Joe an Cons rs que 
les promesses frauduieuses dos Gite une tâche et leur [2 
teurs qui sont tracé des routes, construit paredis leur sara ouvert s'il l'accompls- 

ï à rush 

pouvoir confiancs ili- 
prepa _. Meurtres, complots, tions 

politiques en tout genre. fils décapités 
Cette d'une promesse sur l'ordre d'un père, , têtes 

shakespearien qui n’a pas vieilli A 
cette millième et quelque nuit qui déguster dès les vacances. Bonnes 

malheur nul vacances | 

1) Al, gendre de Mohamed, considéré 
LE homme gra poète qui résiste aux drogues, qu pra du prophète. 

Rod Jones Témoins et acteurs d’une époque macabre 
(Suite de la page 9.) 

En ce temps, la mort collective 
qu'il redoutait fauchait 
lions ses contemporains, d’Ausch- 
witz à Dresde et de Maidanek aux 
îles du Pacifique. L'absence de 
toute RE à ce sujet, aussi 
bien dans ses M que dans 
son œuvre théorique, nous semble 

des religions qui a 
sonné se ar moñ 

la défaite du nazisme et 
Vabendon de la Roumanie à 
l'influence soviétique, l'écrivain 
connaît un exil aussi douloureux 
que fécond. Racheté par son 
œuvre, savante et littéraire à la 
fois, aussi par l'attention 
constante aux 
son peuple asservi, Mircea Eliade 

peut plus malheureusement 
répandre à l'interrogation que son 
livre suscite aujourd'hui parmi 
ceux qui l'ont admiré : ses erreurs 
de jeunesse et ses omissions ne 

sont-elles pas de celles qui entraf- 
nent les foules vers une autre 
forme de mort collective, la folie 
des totalitarismes de tous bords ? 

A l’époque où Eliade était 
l'idole du Tout-Bucarest, Eugène 
lonesco, D are saus drapeau, 
s gs Bon um rava- 

joua ans émet méme 
tout lorsque, dépassant l'angoisse 
Pr + ra nie 
emme, pour sa fille, amour qui 
lui a pérmis de survivre aux hor- 
reurs de son temps et même aux 
honneurs qui l'accablent. En 
Fe au pied des Carpates, Le 
ur académicien entend les pre- 

miers grondements du séisme à 
venir. Ionesco se prépare donc 
rentrer en France, pour lui ph 
patrie et patrie de sa mère. Ïl y 
connaîtra uvreté, la gloire et 
l'immense di que son texte 
nous fait partager. 

L'auteur dramatique siègeant 
chez les immortels se transforme 

en Se et questionne, 
comme Wiesel, Dieu, l'Histoire et 
l'événement. A l'interrogation 
répond le silence des ténèbres, où 
seule la lueur vacillante de La foi 
revient périodiquement. Sa Loos 
étouffée par la conscience obsé- 
dante d’un échec essentiel se 
re gone prend 

timent Em faute igindle qui oo qui cor- 
rompt la vie quotidienne. Après 
avoir découvert La vanité des 
La Eugène Ionesco hésite 

l'espoir d’une incertaine 
ion ct l'effroi légitime 
cun éprouve face au 

ue 
Et à longs Oute male 

aie cheminements différents. 
Elise, « esprit religieux sans 
religion» comme le définissait 
Cioran, leur ami, avait forgé une 
œuvre nourrie par la recherche de 

l'herméneute et par la fantaisie du 
conteur; lonesco, « mystique 
sans idole », toujours selon Cio- 
ran, après avoir dynamité le thés 
tre classique et tourné en dérision 
celui de Ia vie, oscille entre la foi 
aveugle et le néant raisonné. A la 

ei  ethéiique de l’autre, 
confronté, au-delà de se 
tion, à l’absurdité d’un univers illi- 
sible. Leurs discours s'emboîtent 
comme les pièces d’un puzzle 

Le combat oublié pour les juifs de Roumanie 
dent face à l'imbroglo 
ner 

neuvième siècle, déterminer son 
rôle dans le destin des commu- 
nautés juives qui y vivaient, 
demeure une tâche très ardue. Le 
nombre réduit de sources, les 
passions toujours vives, le sort 

S'en ts 2 limbronte 

sité de Montpellier et auteur 

d'une thèse de doctorat sur le 
judaïsme. roumain, publie 

des juifs, soient reconnus et 
garantis par le nouvel Etat. 

de Carol 

822-1809). banquier: conseiller 
de Bismarck et d'Adolphe Isaac 
Erémieut À (1796-1883), ministre 

— qui devait ratifier en 1878 
ur re roumaine — et 

comment la Roumanie 
ne en dépit des pressions, à 
ne pas en tenir compte. 

En effet, le obtint son 
indépendance sans toutefois . 
accorder à 

Chrôder dut s’incliner devant la 
décision du chencelier allemand, 
Crémieux mourut en 1880 et les 
juifs roumains n'accédèrent à 

en ‘l'égalité qu'après un demi-siècle, 
juste après la fin de la première 
guerre mondiale. Aujourd’hui, 

milliers, pour la plupart 
des personnes âgées, vivent 

ne, 

MIEUX, LE COMBAT POUR 
L'ÉMANCIPATION DES 
SUIFS DE ROUMANIE 
DEVANT LE CONGRÈS DE 
BERLIN (1878-1880). Carol 
lancn. Centre de recherches 

ou les mots à dire 
Une rencontre avec un jeune romancier 
australien traduit 
pour la première fois en français 

UELQUES initiés 
savaient déjà que Rod 
Jones avait publié à Mel- 
bourne, puis Londres, 

puis New-York, un alerte roman 
australien dont l'action se situe 
surtout à Chang-hai en 1927, 
comme {a Condition humaïne (on 
écrivait alors Shanghaï) ; roman 
déjà traduit en plusieurs langues 
et promis à un heureux destin. 

L'auteur dudit roman, Julia 
Paradise, est un intellectuel 
d'allure très sportive, peut-être 
parce qu’il respire habituellement 
l'air salubre et marin de Queens- 
cliff, joli coin situé à l'entrée de la 
baie où Melbourne est allée se 
icher. I 2 trente-quatre ans, un 
visage régulier, solide. Il incarne 
Pénecgie, la détermination, mais 
aussi la réflexion et son flegme 
victorien s’éclaire souvent d’un 
sourire plein d'humour. Peu 
enclin à mentionner d'éventuelles 
influences littéraires, il évoque le 
goût de lire, qu’il eut tout enfant 
alors que son père, i , ne 
réussissait pas à lui inculquer 
celui des mathématiques. Ce sont 
donc des études de lettres qu'il a 
faites à l'université de Melbourne. 

Une enfance atroce 

et fabuleuse 
La personnalité de Julia Para- 

dise, jeune Australienne expatriée 
des Ales 30, est aussi atta- 
chante que difficile à cerner, tant 
ses fantasmes se mêlent à ceux du 
médecin écossais qui la soigne et 
s'éprend d'elle. L'enfance atroce 
et fabuleuse qu'elle a vécue (ou 
s'est inventée), au Queensland, 
s'insère au cœur du drame qui 
ébraule la Chine, dans une 

lumière ou plutôt une pénombre 
freudienne. Avec ses hallucina- 
tions, cet univers intérieur n’est 
pas moins troublé que le monde 
extérieur avec la misère des 
jeunes prostituées et la mort 
semée par la guerre civile. Mais, 
chose étonnante, une curieuse 
douceur imprègne ce récit 
qu'aucune maladresse ne dépare, 
et qui, de plus, est fort bien tra- 

uit. 

Autant qu'à sa culture histori- 
que et politique, Rod Jones a 
recours à son imagination. Il 
s'écarte d'une tendance réaliste 
qu'ont illustrée de grands repré- 
sentants de la littérature austra- 
lienne, depuis Marcus Clarke et 
Henry Lawson jusqu'à Frank 
Moorhouse et Helen Garner (1). 
Débutant très doué, il bénéficie 
de ces apports et d'autres voies 
s'ouvrent tb lui, qui le 
mènent ine, par exemple. 
«Je me sens parfaitement libre 
de traiter les sujets qui me plai- 
sent, explique-t-il. Je considère 
que ma génération n'a plus à se 
poser le problème de notre iden- 
tité culturelle... » Une forme 
d'équilibre a été atteinte par rap- 
port à Londres et New-York, 
pôles attractifs qui ne sont plus 
une gêne mais un plaisir, quelque- 
fois un utile relais. Quoi qu'il en 
soit, Rod Jones a son mot à dire, 
ses mots à dire. Il est lui-même : il 
à de la chance, Ses lecteurs aussi. 

JEAN-PAUL DELAMOTTE. 

* JULIA PARADISE, de Roë 
Jones, traduit de ustra— 
lie) par Marie-Odile Fortier. 
y: ét Bouriu, 16$ p., 

(1) Voir «le Monde des livres » 21 février 1968 des livres» du 
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graphie pudique. 
Pour le reste, tout ÿ était, les robes imprimées, le vieux 

couple bien accordé et aussi les adolescents frénétiques 

Ovide par Maggiani 

On y danse... 
N danse à Avignon. Karine Saporta a ouvert le bal 
et moi, dès qu'approche la date du 14 juillet, c'est 
comme une obsession, une sorte de rituel, le bal, 

je le cherche. Un vrai avec une buvette, un orchestre et son 
chanteur, des dames en robe imprimée qui valsent ensem- 
ble, un vieux couple bien accordé, des enfants qui courent 
entre les jambes des danseurs, bref toute la mythologie du 
musette comme dans les films italiens ou quelquefois dans 
une rue oubliée de banlieue. Et un peu partout le 14 juillet 
A Avignon, ce soir-là, le théâtre laisse la place aux flonflons. 

L'avant-veille, nous avons trouvé quelque chose : rien à 
voir avec la prise de Ja Bastille, une fête votive à Rognonas 
qui célébrait saint Eloi sur la place près de l'église. I y avait 
quand même un feu d'artifice, des manèges pour les petits et 
les grands, un jeu de boules, des tirs aux fléchettes et à Ja 
carabine, des jeux d'adresse Et un bal, annoncé avec 
orchestre. En réalité c'était seulement une disco portative 
avec bandes musicales, projecteurs coloriés qui clignotent et 
balencent, disc-jockey — plus dégarni et ventru qu'ils ne le 
sont habituellement. Mais c'est un accordéoniste qui a 
accompagné live les numéros du groupe folkorique sarde, 
robes rouges et chemises blanches, mains croisées, choré- 

AVIGN 

gambadant sur la Bamiba, er les autres, ceux qui ont abusé 
de la bière, ceux qui sablent le champagne sur les tables 
Poisseuses de la buvette, et les virtuoses de l'espagnolade, 
ceux du tango et de la valse à l'envers, les 
twist, les enfants qui courent entre les jambes des danseurs, 
les gamines en minjjupes qui, fières comme tout, amoureuse- 
ment, rockent avec leurs pères... 

ES enfants sont toujours beaux. 
sont rarement disgracieux. Et puis ils sont si heureux 
de frôler les amusements d'adultes, de courir libre- 

ment simplement de se trouver dehors la nuit En ce 
moment, dans les rues d'Avignon, on voit beaucoup de 
Jeunes parents, en grandes ou petites vacances, fläner très 
lard, comme à Barcelone, avec leurs gosses ou des bébés en 
poussette qui, l'œil bien vif, n'en perdent pas une miette. 

Les petits Gitans sont revenus, discrètement d'ailleurs, à 
peine un ou deux faisant les terrasses de restaurant, très 
polis. Le plus jeune, qui a l'âge de perdre ses dents de lait, 
est habillé classe, porte un petit chapeau de paille, sourit et 
gazouille volontiers. L'autre ne sait pas sourire, ouvre à 
peine la bouche pour grommeler un « merci » éraillé. L'indif- 
férence impitoyable de son regard sombre vous poursuit 
bien après qu'il est parti, bien droit, minuscule et grave. 

COLETTE GODARD. 

L'inclémence d’Auguste 
Fidèle au rendez-vous 
Serge Maggiani 
est à Avignon. 
Cette fois il interprète 
des poêmes canailles d'Ovide. 

Chaque taureau lancé dans une 
corrida pourrait, dans chaque arène 
de l'Es pe tomber sur un point 
précis où il ne risquerait plus rien, où 
il t déjouer toute menace, 
après quoi il quitterait l'arène, libre, 
vivant. Maïs ce poi is sur 
l'ombre ou la lumière du sable, dans 
le peu de minutes qu'obligatoirement 
re la course, le laureau ne tombe 

pas dessus, presquejameis.  … . 
De même les humains peuvent 

avoir, san le ares de jeurs jour. 
nées, un t d' un 
sécurité, LE repos. Pont tel voyageur, 
ce sera, à Moscou, le naturaliste de la 
rue Arbat, celui gi vend des 

me, la gouins, ou bien, à le our 
illa Adriana dont les ues res- 

semblent à des rayons de mi 
Au Festival d'Avigaon, chaque 

mois de juillet, bon nombre de 
lerins, la bauée de sauvetage, dans 

l'océan du in et du off, c'est Serge 
Maggiani. L'an dernier, il était dans 
la Cour d'Honneur le frère de Rodri- 
gue dans le Soulier de satin. Mais il 
Jouuit aussi, seul, dans le théâtre du 
Chien qui Fume, les textes de Fran- 
çois d'Assise. Nous l’avions entendu 
auparavant - jouer » les Mémoires de 
Saint-Simon, puis des nouvelles de 
Tourgueniev. 

Maggiani « fidélise », comme l'on 
dit aujourd'hui, ses publics, par son 
magnétisme. Ses Yeux noirs très 
voyageurs, ses doigts animés longs 
comme des cannes à pêche, son torse 
d' ille, ses gestes instantanés de 
gazelle qui sent l'a; Le de la pan 
thère, sa voix de viole d'amour ou sa 
voix de flüte de jade ou l'une ou 
l'autre de ses dizaines de voix, vous 
conviendrez que tout ce cirque a de 
uoi re laisser bouche bée, 
'autant plus que laggiant, en 

acteur virtuose, fait clore et voler 
dans l'air du théâtre toutes les 
nuances gaies où paigaantes des très 

beaux textes qu'il choisit de jouer. I} 
nous laisserait Lo. même avec des 
textes pas terribles. C’est justement 
le défi qu'il lance, cette fois-ci, Pari 
gagné : son spectacle est plus souf- 
flant que jamais. 

scie Por des plus pe da e poire une 
enr folle : Les Amours d'Ovidle. 

Ovide est ce célèbre poète romain 
né eu 43 avant J.-C. dans une petite 
ville, Suimone, où se croisaient plu- 
sieurs rivières (Ovide dit que « les 
prairies semblaient nager sur les 
eaux ». Qvide aurait pu rester là, à 
cultiver quelque chose ou à surveiller 
les oies, mais, sans lui demander son 
avis, son père lui fit un coup tordu : il 
lui ap Jire, — c'est ainsi du 
moins qu'Ovide présente a chose, 
plus tard, lorsque ses lectures l'ont 
conduit au désastre. 

La dégaine d’un marginal 
Sachant lire, Ovide très bêtement 

se met à écrire. Il partit pour Rome. 
N'y fut « décennie ES ig 
pompier ou gardien de prison, 
des Se dre décida de devenir 
poète. , Qui ne pensait que 
gs sous, Ticimoines, ï , lui 

t : « Poète ? Mais mon enfant, tu 
cours à la ruine. Prends même un 
poète tes connu, Homère. Il n'a rien 

Ovide AE et il sr raison til di jt a 

Es DE pr por Rues 
ans, le te le plus populaire de 
Rome.Un matin, deux soldats vin- 
rent le cueillir, au saut du lit: 
l'Empereur Auguste l'expédiait en 
rélégation, à l’autre bout de 
l'Empire, = aujourd'hui c’est 
Constantza, en Roumanie. 

Le motif, les rares se l'ont 
jamais su. Ovide lui-même, qui avait 
alors 52 ans, a admis qu'il y avait un 
motif, en effet, mais il n’a dit 
uoi. On a mé des histoires de 

femmes, c'est fort douteux. Ovide 
était on niters sa ne 
épouse, alliée à l° . L'hypo- 
thèse la plus probable est qu'Ovide 

« La Fiancée aux yeux de bois », de Karine Saporta 

Vue des rails 
L'äme russe : 
plane sur l'entreprise 
de Karine Saporta. 
Cela ne suffit pas 
à faire un spectacle. 

Nostalgie, nostalgie, quand tu 
nous uen... « Enfant be ee les 

romantiques d'une firille 
uyani rraversi ure ongue 

Période de son histoire la ones 
j'entendis souvens cette ex À 
de « l'ème russe », nous dit Karine 

Tous { monde n'a pas comme elle je 
tes ascendants, mais «l'âme 

russe » est un CONCEPT RE 
u'on 

Deco et l'accueil, Élle 
plane manifestement sur la Fiancée 

aux veux de pois elle ne suffit pas à 
faire un spetacie. 
Les cpprrtts à Tadeuz Kantor 

non plus. Lorsque la lumière se fait 

tout doucement sur le plateau, on se 
croirait dans / Cie Ér ee 

tre, le re { 
Sont asus à AS à de petits upitres d'éco- 
lier en Le blanc. j es ne de 

S décèl 1 plus = 
a ‘de Wielopol %4 Wielopole et de 
Qu'ils crèvent les artistes. 

men 

omniprésent du 
évoque le de 1zi “un do0ble 
rail court le long de l'avant-scène, des 
bruits lancinants de trains occupent 
ure bonne de la bande-son, 
relayés par de belles musiques 
1ziganes (et aussi les Danses 
NA du Prince Igor}, on 

L fément, le ingrédien sont Pris isolément b ients 

pe Pre Bee Ba (3 

avéc hne:très jolie voix et une sensible 
lité réveuse ; la sauce ne pas. 
Carilnese au 
Jong (très Pons! des une heure et 
quarante-cinq minutes que dure le 

Una ennui féroce s'installe, qui l'ait 
douloureusement ressentir 
T'inconfort des bancs du gymnase 
Aubanel. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

w* Gyranase Aubanel, à 22 heures, 
jusqu'au 16 juillet. 

avait écrit quelques vers à la louange 
d'Auguste, le comparant à des dieux, 
Yappelent même «Jupiter». Or 
Auguste admettait que les poêtes le 
portent aux nues dans les provinces 
et les territoires annexés, mais ne 
supportait pas que des écrivains 
l'encensent à Rome, où Ie gratin se 
serait moqué de lui. 

Pour jouer les érotiques 
d'Ovide, Serge Sani s’est fait la 
dégaine d'un semi-clodo À 
insolent, mimant un peu les faux 
aburis. Il se fait accompagner de 
musiques, comme à Rome. [l mous 
fait passer en soixante minutes par 
tontes les couleurs du spectre drama- 
tique. c’est très drôle, 11 faut recon- 

qu'Ovide est très drôle aussi, 
par exemple lorsqu'il interpelle le 
mari sols femme qu'il aime, 
Corinne. Fou de rage, parce que ce 
mari n'est pas jaloux du tout, il di: 
« Cocufier un débile,ce n'est pas 

{sportif ! 
Autant aller voler du sable sur les 

plages ! 
Je te préviens: décide-toi à la 

{surveiller, 
Sinon je vous laisse tomber, AT 

J'ai fait preuve jusqu'ici de 
[beaucoup de patience. 

Mais non, tu nous laïsses faire Sans 
rendcler ! 

Une dernière fois, aïe-nous à l'oeil, 
{sinon adieu ! 

MICHEL COURNOT. 
* Théâtre du Chien qui fume, 
jusqu'au 4 août, 17 heures, 

{Suite de la première page.} 

On peur en déduire que nous 

Anse ce Eépons À), pasque initive » , Puisque 
Boulez, malgré ses promesses suc- 
cessives, n'y a plus touché depuis 
quatre ans. Et c’est fort bien ainsi, 
car l'œuvre a trouvé son équilibre 
entre les discours drus, noueux, four- 
millants de l'ensemble 

€blouissantes 

processus de composition. Mais, à 
l'origine, ii n'y connaissait rien. 

C'est rassurant. 
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« L'Augmentation », de Georges Perec 

Plus par plus égale moins 
Coup d'envoi 
du cycle Perec 
avec l'Augmentation, 
mise en scène 
par Didier Bezace 
autour de Michel Berto. 
De l'introduction 
du sentiment 
dans un programme 
d'ordinateur. 

de Sn orders a FEV, a UE 
écha un-instant à Palignem 

ñ signes et s’en aller, au-delà, 
à la découverte de nouveaux 
espaces ; 

sives de ces deux : jeux mul 
tiples de <répons» à la manière 
médiévale, qui sont la trame de 
l'œuvre, avec les 1? effets 

de la partition, souvent retracé ici 
{le Monde des 20 octobre 1981, 
14 septembre 1982 et 9 octobre 
1984), on ne ser cnque d'Are 
frappé, dons Le silence ct chaleur 
de cet onit été, par le raonne 
ment, la vigueur, la capacité 
rêve, le dynamisme et la sérénité de 
cette partition qui ne raconte rien, 

Je distorsion qu'il avait subie 3 
l'arrivée, et donc savoir ce qu'il fat 
lait corriger. » : 

Après, de retour à l'IRCAM, où, 
pendant un an, ils ont travaillé en 
simulant les données acoustiques 
de la carrière sur un ordinateur, les 

ge 

ent . ést dans son bureau, — 

gramme, et nous livre l'Augments- 
tion. 

Ou «Comment, quelles que 
soient les conditions sanitaires, psy- 

dant à votre chef de service un réa- 
justement de votre salaire». Le 
menu de la pièce est multiple : il ya 
le proposition — vous allez voir votre 
chef de service pour Jui demander 
ane eugmentation, — l'alternative 
— il est ou n’est pas dans son 
bureau, — T positive se 

négative — il n'est pas son 
bureau ; ce sera là l'un des princi- 
pus ressorts dramatiques de 
l'œuvre. Quant à le conclusion, 

essayez de iuer. 

Michel Berto, 

ë repérer 
les balises décidées par l'auteur. Au 
lieu de quoi il est entraîné son 
metteur en scène, Didier ce, 
qui nous a habitués à fréquenter de 
l meilleure façon les grands textes 
(e pr daté 12 juillet) dans une 
sorte de délire onirique et pathologi- 
que que la lecture du texte n'impo- 
sait pas. 

Mécanique céleste dans une nuit d'été 
n'évoque rien, n'offre aucune pri: 

Dale da de ge traits qui 
émuillent son écriture mt pe et 
copine, poeme de mécani me 

perçue souveraineté de 
l'esprit. Mas n'étairce pas la 
beauté du cadre qui nous montait à 
la tête ? 

pierre Bodlez 9f 809 MOñens de 
l'Ensemble Intercontemporain respi- 
raient à pleins poumons dans cette 
musique qu'ils connaissent si bien et 
où ils déploient une merveillense 
liberté concertante, en particulier 
dans toutes les entrées rayonnantes 
des solistes (Marie-Claire Jamet, 

Andrew Gerzso.. Et retrouvons-les 
un an plus tard. Un peu « bous- 
eulés » : sur le terrain, avec 
l'orchestre, îs n’ont que quatre 
jours pour pesufiner les dernières 
mises au point. 

Pendant ce temps, il fait chaud, 
très chaud même. La 4X {voir fe 
Monde du 14 juillet) donne des 
signes d'insolarion, malgré les pro- 
diges de climatisation dont elle fait 
l'objet. II faut lui adjoindre pendant 
duelques jours des sortes de gros 
tuyaux d'aluminium pour évacuer 
la chaleur qu'elle fabrique aussi 
toute seule. « On se serait Cru dans 
une cuisine », assure Gerzso. Les 
pianos, eux, sommeillent au soleil, 
mais dans des caissons iso- 
thermes. 

L'IRCAM spose d'une struc- 
ture métallique indépendente qui 
supporte haut-parleurs, câbles, 
projecteurs, et nécessité à peine 

dans son édé. La violence, 
l'aumour, l'intensité de la charge 
sociale, un tourbillon qni s'en va 
même franchir le seuil de la méta- 
physique, tout y est sans qu'il soit 
nécessaire d'en «rajouter». Or 
Didier Bezsos en rajonte, depuis cet 
hommage peu discret à lui- 
même — il s'empare d’une photo 
connue de l’auteur avec san et 
nous Ja sert naÏvement — jusqu'à 
l’intrusion dans l'action d'un psy- 
chiatre qui, si nous ne l’avions 
encore is à la vision da dl 
clanstrophobique et d’ailleurs beau 
de Jean Heas, nous signifie La déso- 

Du 
coup, l'extrême précision et Ia 
finesse du ne de fre sont 
comme étouffé 

Lars EI tôt à la franche rigolade 
a tragique un 
rende Le très mal corpte d'une 
peur autrement plus noire contenue 

les mots. 

Cette tation de J'Angmen- 
tation a bien sa cobérence, il y a Jà 
du travail et de l'intelligence. Mais 
la première des quatre confronta- 
tions de Pérec et de la scène en Avi- 
gnon cette année n'a pes eu vrai 
ment lieu. ï 

OLIVIER SCHMITT. 

% Jusqu'au 19 juillet, salle 
Benoît XIL 21h30. , 

Michel Cerutti, Vincent Bauer, 
Daniel Ciampolni, Pierre-Laurent 
Aimard et Alain Neveux)}, qui inter- 
viennent dans le fête comme des 
rasades de bon vin, au degré d'alcool 
très renforcé par les ingénieurs de 
l'IRCAM, et au premier chef 
Andrew Gerzso. 

JACQUES LONCHAMPT. 

% Carrière Callet à Boulbon (15 km 
au sud d'Avignon). Jusqu'au 19, 
22 heures. 

1) Répons sera diffusé sur France 
PR TE) 

deux jours de montage. L'équipe à 
Avignon, sans les musiciens, bien 
sûr, c'est dix personnes, pas plus, 

Cette aventure du plein ai a 
séduit l'IRCAM. Pour plus d’une 
raison, De retour à Paris, les cher- 
choeurs en acoustique en salle, une 
des à da lRCAM, vont 

d'ivoire et la réalité. » Bian sûr, il a 
fallu passer des compromis, Pierre 
Boulez l'a reconnu. Mais pour 
Andrew Gerzso, le résultat est plus 
que satisfaisant. « La carrière Boul- 
bon n'est pas seulement un lieu 
difficile. Au-delà de sa beauté, 
r Permet une qualité d'ans- 
lyse, de clarté. Le son y est léger, 

nous y jouons un peu moins fort 
que dans d'autres endroits, 3 

ODILE QUIROT. 
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Création de François Verret à Chateauvallon 

Deux dinosaures 
On ira d’abord à confesse : l'exac- 

titude des avions n'étant plus ce 
qu'elle était, on a manqué les dix 

ji minutes de L. er eux, la 
nuit, création présentée par François 
Verret «en résidence » au Théâtre 
national de la Danse et de l'Image, à 
Chateauvallon. 

Sauf à croire, ce qui parait diffi- 
cile, que toute la substance, l'inven- 
tion, la fantaisie, l'originalité du 

étaient justement concen- 
trées dans ces dix premières 
minutes, il faut bien constater, ayant 
vu les quarante minutes restantes, 
qu'on trouve fort peu de tout cela 
dans L et eux, « C'est poétique », 
affirment les su] : c'est ce 
qu'on dit immanquablement 
lorsqu'il n’y a rien Ou presque à se 
mettre sous la dent. 

L'intérêt majeur de l'affaire 
ide dans la dans tous les 

sens du mot, de deux vaches sacrées, 
deux dinosaures, deux légendes 
vivantes, Jean Babilée et Rosella 
Hightower. Plus de cent trente ans à 
eux deux. Hightower a gardé sous 
ses cheveux blancs une ligne des 
plus enviables, quant à Babilée, c’est 
simple, il est éternel : l'homme qui 

bouge plus vite que son ombre et qui 

que le Sphinx. Devant cette étoile 
des étoiles, on fantasme, on se dit : 
voici le créateur du Jeune homme et 
la mort, le joker diabolique de Jeux 
de cartes. Quant à Hightower, elle 
faisait tout de même dans /e Cygne 
noir des doubles tours à la seconde 
qu'on n'a jamais revus. On ne dira 
rien de leurs moyens actuels : ils ont 
si peu à faire. 

Voilà donc, une fois encore, un de 
ces spectacles anémiques comme la 
danse contemporaine française en 
présente tant. Pas forcément laid ni 
désegréable, mais court de souffle, 
faible du jarret, chétif d'imagina- 
tion Certains créateurs, dès leurs 
débuts, ont péché par outrance ; on 
cria parfois au mauvais goût, à la 
provocation, mais au moiss il se pas- 
sait chose, il y avait une cer- 
taine générosité. La danse 
d'aujourd'hui pèche par excès 
contraire, par manque. Timidité, 
maladresse, pudeur? Ou at-elle 
vraiment si peu à dire ? 

SN 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ET “LES ARTS FLORISSANTS” 

RENCONTRE DE LA MUSIQUE BAROQUE ET DU TALENT 

Lancée en 1987, la Fondation Société Générale pour la Musique 
contribue au développement de la pratique et de la connaissance 
musicales, assure sà diffusion dans tous les milieux et favorise 
d'éclosion de jeunes talents comme la sauvegarde du patrimoine 
musical. 
Son soutien aux Arts Florissants s'inscrit dans cette perspective. 

MINISTÈRE DE LA CULTURE / CONSEIL RÉGIONAL D'AQUITAINE 

ETE 1988 
JUILLET 

DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL 
Le H à 21 H 00 BEAUNE 

Hospites 

PARS 

Sal Plevel 

SAINTES 

Le 5 à 20 H 30 

Le 6à 23 H 00 

Abbaye cux Dunes 

RENCONTRES 
INTERNATIONALES 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

BOUZIGNAC + MOULINIÉ e LULLY + CHARPENTIER 
Le 29 à 21 H 00 

Abbme 
CONQUES 
Abba 
LESSAY 
Abbaye 

Le 2 à 21 H 00 

Le Hà 21 H 00 

SAINT-RIQUIER FESTIVAL DE LA SOMME 

LES SOIRÉES MUSICALES 

LES HEURES MUSICALES 
DU MONT -SAINT-MICHEL 

DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL 
Le 26 à 21 H 00 

DE COLY 

Abbaye 
Le27ä21H30  PERPIGNAN 

SAINT-AMAND FESTIVAL MUSICAL 
DU PERIGORD NOIR 
(Aquitaine) 

FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
Cnpeik Si Dominique 

Le 8 à 22 H 00 VILLENEUVE FESTIVAL MEDITERRANÉEN 
LEZ-AVIGNON 
Chtrense 
| 

AOÛT 
DAVID et JONATHAS, de Marc-Antoine CHARPENTIER 
Le24à21 H 15 

Abbaigle 
CHASE-DIEU FESTIVAL 

DE LA CHAISE- DIEU 

DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL . 
Le 26 à 20 H 00 UTRECHT 

Vredenturg 
HOLLAND FESTIVAL 
OUDE MUZIEK UTRECHT 

CANTATES FRANÇAISES et ITALIENNES de MONTECLAIR 
UTRECHT 
Vredenture 

Le 28 à 11 H 00 HOLLAND FESTIVAL 
OUDE MUZIEK UTRECHT 

SEPTEMBRE 
MONTEVERDI + ROSSI « LULLY e CHARPENTIER 
Le 09à 21 H 00 

Alème 

Le Il à 16H 00 

Abtge 
MOSCOU 
Conserore 

Tékovsky 

Les Bet 4 

SAINT-FERME 

SAINT-MICHEL 
EN-THIERACHE 

LES AMIS DE L'ABBAYE 

(Aquitaine) 
FESTIVAL DE SAINT -MICHEL 
EN-THIERACHE 

2ème FESTIVAL DE MUSIQUE 
ANCIENNE DE MOSCOU 
URSS.) 

FONDATION 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 

CINÉMA 
« Typhoon Club » 

de Shinji Somai 
Le nouveau mal 
de la jeunesse 
En 1985, au premier Festival 

international du film de Tokyo. 
Club a remporté le Grand 

Prix du jeune cinéma. Bernardo Ber- 
tolucci, David Puttnam et Nagisa 
Oshima lui ont tressé des jouanges. 
Il nous arrive discrètement trois ans 

Faut-il s'en étonner ? C'est un 
japonais dont le réalisateur 

n'est pas Connu, et qui est nt 
des inconnus, Pas de quoi tenter 

En rade lycée Bon. Cela se passe un 
de la banlieue de Tokyo. Des adoles- 
cents, en classe de troisième, se cam- 
portent comme tous les enfants du 
monde. Ils jouent, chahutent, 
sent à l'amour. Mais il se met à pleu- 
voir et La pluie annonce un typhon. 
On ille aux élèves de rentrer 
chez eux. Certains préfèrent rester 
au lycée où ils s'enferment Le 
menace que représente Le typhon les 
excite. L'atmosphère se tend et agit 
sur Les nerfs des spectateurs comme 
sur ceux des + ados » japonais. Dans 
leur lycée, les élèves craquent ; un 
voile se déchire. Peur, frustrations, 
difficultés de l’existance.. Le 

Du done cn voit les effets sur les 
ctions personnages est on 

bénomène à La fois naturel et sym- 
Potique. Il fait son travail d'ouragan 
et il révèle les caractères. 

Ce curieux film ouvre une faille 
psychologique profonde dans l'ordre 
apparent d'un petit groupe humain 
el, sur un suspens météorologique, 
débride un nouveau mal de la jeu- 
nesse qui n'a rien de romantique. 
Cela concerne essentiellement le 
Japon moderne. Celui dont, juste- 
ment, On ne sait pas d-chose par 
le cinéma. Il faut profiter a l'occa- 
sion. Cela vaut la peine et c'est une 
rareté dans les programmes d'été. 

JACQUES SICLIER. 

© «Barbebleu» raccourci — 
La version française du fiim de Fabio 
Carpi, Barbebleu — l'auteur du Qus- 
tuor Basileus — sera présentée en 
France dans une version plus courte 
de trente minutes. Le metteur en 
scène milanais a vivement protesté 
contre cette décision, d'autant qu'il 
affirme ne pas avoir été informé de 
cette € mutilation » et l'avoir décou- 
verte lors d'une projection. 

Johnny Clesg 
exclu du Syndicat 
des musiciens 
britanniques 

Le Syndicat des musiciens britan- 
niques n'est pas à un paradoxe près. 
Il vient d'exclure de ses rangs 
Johnny Clegg, accusé de s'être pro- 
dut... en Afrique du Sud, Très rigide, 
le Syndicat, qui prône le boycott 
complet du pays de l'apartheid, ne 
tolère aucune dérogation. Que 
l'engagement du #zoulou» bianc 
puisse faire avancer la lutte des Noirs 
sud-africains ne change rien à 
l'affaire. Syndicat, très puissant 
en En ne déjà 

le 11 juin derisr, au Concorde 

dela, en dépit du soutien que fui 
apporta Winnie Mandela, ta femme 
du leader noir emprisonné. 

Mort du chanteur 
et saxophoniste de jazz : 
Eddie 
« Cleanhead» Vinson 

On apprend la mort du jazzman 
Eddie Vinson, à la suite d'une crise 
cardiaque, le 2 juillet, au Califomia 
Medical Center de Los Angeles. Il 
était 896 de soixante-dix ans. 

18 décembre 1917. I! était égale- 
ment saxophoniste : sa sonorité était 
sur lalto ample et volumineuse. 
C'était un joueur de blues robuste, 
traditionnel : texan. . 

Jeune, il avait joué avec Chester 
Boone, Milton Larkins et Big Bill 
Broonzy. En 1942, il avait rejoimt 
Cootie Williams, l'ex-trompettiste de 
Duke Ellington, avant de fonder son 
propre big band tout de suite après la 
guerre. 

Dans les années 50, Eddie Vinson 
avait quitté la scène pour se consa- 
crer à l’enseignement en Califomis. 
Puis il avait rejoint le groupe de 
Johnny Otis, avant de tourner, dans 
les années 70 et les années 80, avec 
le Count Basie Orchestra. On l'avait 
revu en Europe. A Montreux en 1971 
Lan béarhe 1868, à Nice en 

@ ERRATUM. — A la suite d'une 
erreur technique, nous avons publié 
dans notre numéro du jeudi 14 juillet, 
dans la rubrique eArts et specta- 

Communication 

Démission des représentants des magazines 

rise au CESP ? 
Après la bourrasque, l’a je ? 

La polémique surgie au sein du Cen- 
tre d'études des supports publici- 
taires (CESP) à propos de 
l'audience — en baisse — de Ja 

Ru 
d'administration du ca 12 juillet, 
des trois représentants de ce collège 
— MM. Bonrand de La Villehuchet, 
PDG de la régie Interdéco, liée au 

Hachette, Francis Morel, 
ÉDG des Éditions mondiales, et 
Jean de Montmort, directeur au 
gou Marie-Claire — {le Monde 
ue BB juillet). Ils entraïnent avec 

eux quelque soixante-dix titres sur 
les cent dix-huit actuellement pré- 
sents au CESP. 
je A Tue a agitée. Un mem- 

a. collé, es magazines a 
méme incité es représentams des 
autres èges à « refuser de et} 
paraître de mauvais chiffres 
d'audience », en prétextant que 
«iout le monde, au sein de la 
rresse, était dans le mème bateau -. 
face à la concurrence de la télévision 
sur le plan publicitaire. I} n'a pas êté 
suivi. Et en dépit de leur démission, 
les trois représentants des magazines 
ont accepté que les chiffres 

Audience des quotidiens nationaux | 

Ces deux tableaux traduisent ls situation des 
ons nationaux ot régionaux au cours des 

eux dernières années. 
Le chiffre d'audience correspond à ls mesure du 

CESP appelée «Lecture numéro moyen». H se cal- 

d'audience de leurs titres soient 
publiés dès la semaine prochaine. 

« Ce n'est pas un schismer», à 
écisé M. Alain Grangé-Cabane, 

président de l'Union des annonceurs 
(UDA). tout en indiquant cepen- 

dant que «le CESP ne peur 
accepter n'importe quoi : ce n'est 
pas en le quittant que l'on obtient ce 
que l'on veur - Echo similaire du 
cé de M. Philippe Calleux, de 
l'agence de publicité FCA, qui 
estime que - Si les trois représen- 
tants des magazines veulent créer 
leur propre mesure d'audience. 
l'Association des conseil en 
publicité (ACPP) ne les suivra 

-» «Pas question d'un CESP- 
Bi. renchérit M. Alain Grangé- 
Cabane, il faut reconstituer ce qui 
existe. » 
Notamment en améliorant les 

nouvelles mesures d'audi des 
magazines expérimentées cette 
année ei qui ont mis le feu aux 
dres (le Monde du 8 juillet). « Une 
amélioration est toujours possi- 
ble», indique M. Philippe Charmet, 
président du CESP. « Le 
ment de méthodes rend impossil 
une comparaison directe avec Les 

parisicane pceme | 

ral ww [us | vs. 

chiffres antérieurs », note-til 
ca précisant que « les relations Ps 
da presse magazine ne sont pas roms. 
pues». «Il S'agit bien d'une crise 
mais le CESP, depuis sa création en 
1958, en a traversé bien d'autres, Je 
suis ennuyé mais pos ingnier 
assure»t-il 

La crise uée par les mage. 
zines au sein du ESP montre, POUr- 
tant qu'une est tournée. di 
1985, les col cu 

voir au sein du 
Le conseil d'administratioe profit 
tite (supports, annonceurs, publ” 
are) ed mn tres ler, le 
comité scientifique. « La 
CESP. c'est lespertié de -] 
comité scienrifique, explique 
M. Je serai insransigeant 

Il reste, que si les éditems de 
presse magiizine ont finalement 
accepté la prochaine publication de . 
l'audience de leurs titres, dont les 
méthodes conçues par le Comité . 
scientifique avaient été unanime. . 
ment approuvées dès 1987, la crise 
est bel et bien Là. Et l'accalmie esti. 
vale peut-être trompeuse. 

YVES-MARIE LABÉ. 
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Pour la presse régionale, le calcul de l'audience 
se fait par cumul des chiffres de deux ans, l'échan- 
ton d'une seule annés étant trop faible. 

Seuts trois grands régionaux (fa Nouvelle Républi- 
que, Ouest-France, [a Voix du Nord} volent leur pro- 
pre audience prise en compte par le CESP. D'autres 
sont regroupés ainsi : Centre-France traduit 

Populaire 

Ouest 

Les suites de l’affaire Michel Droit 

Une relaxe et des réactions 

dossier au juge d'instruction de 
Paris et son attribution au juge d’ins- 
truction de Rennes. En effet, après 
son inculpation de « forfaiture » par 
M. Claude Grellier, M. Droit avait 

plainte pour « violation du 

Le 10 décembre 1987, La chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
avait rie cette requête, mais 
transmis le dossier du juge d'instruc- 

ion du tribunal de Rennes, « dans 
l'intérér d'une bonne administration de la justice ». Le 22 décembre sui- 
vant, M. Droit ayant retiré sa 
plainte, Larsen FM et le CPRA ont 
alors estimé que l'académicien avait 

usé de manœuvres pour obtenir le 
dessaisissement de son juge. Le tri- 
bunal correctionnel de Paris vient de 
déclarer que «le délit n'est pas 
constitué ». 

le : 

Claude Grellier Cle Monde” da 
14 juïllet), le principal collaborateur 
de M. Robert Hersant nous a 
déclare : «Ce qui est méprisable 
n'appelle beaucoup de commen- 
taires. Je laisse le soin aux observa- 
teurs de faire le rapprochement des 
dates entre mon inculpation, à la 
veille du 14 juiller par le juge Grel- 
lier, et le jour où le juge de Rennes, 
seul en Charge du dossier Michel 
Droit, s'apprète à rendre un non- 
lieu. [Sur la première accusation de 
forfaiture. - NDLR. 
Commentant l'inculpation de 

M. de Chaisemartin, enfin, M. Jean- 
Louis Bessis, l'avocat de Larsen FM, 
a : « Voici le premier volet 
d'une nouvelle affaire Hersant. Il 
n'y avait jusqu'à Présent Que des 
rumeurs sur les méthodes contesta- 
bles de son groupe. Le voici pris, 
certe fois-ci, la main dans le sac. 
Tous les autorisations obtenues 
Par le groupe Hersant auprès de la 
CNCL son aujourd'hui contesta- 
bles et frappées de révocabilité, » 

AW. 

er AR er Ovet ee 

blique des Pyrénées et la 

l'Ouest tandis que les Journaux de l'Ouest réunis- 

A MAT Mind 

Tr Ephrere r +4 Doéfiet- Dalle, 12 
< CRLETIN La se 

he Lg en 

rt don de), CCR CL AU | nn CHR ET BR 
l'Ectair, la Liberté du Morbihan (le Télägraphe de 2e AE an cr 
Brest et de l'Ouest est absent, car il n’adhère pas au” ta suive rs Yontias 
CESP) ainsi que les quotidiens du Sud-Ouest. Le D RL ‘" : 

CRMALAMAT ofv 2 Desert Le elei, 
RL SENTE es 
814 400) 548 e di 
EC TTTE 
se: 4m 

libre. inter- : 
Je Maine libre et lo Courrier de ty 

, Presse-Océan, l'Eclair et la. 

service politique de J'Humaniré, est 
LC juillet, à }” de 

soixante-neuf ans, à Ozoir-la- 
Ferrière (Seine-et-Marne), d'un oi è 

am 8 
LUE 043. Der Pevome. ELA Ss': Sr 

pousse DÉrEM Aa nat, De 

lune de on dimoug, Me Rond ; s: D ] 

Pneu Ci de ue mat 
sionné à ses idées, son , SON Sa Jus" Lau Lam À 
parti » n Proie. TP ( 

LE le 24 septembre 1919 à Cuttoki 
Ru, Laurent Salini avait adhéré 
aux Jeunesses communistes 1936, 
avant d'entrer un an plus tard au PCF. 
Son activité clandestine durant la 

Done. Are D ere fev a avait 
eur en chef du Je Patriote 

d'Ajaccio. us rédacteur en chef 
adjoint de France Nouvelles Pendant 
dix-buit ans, de 1960 à 1978, Laurent 
Salini avait ensuite dirigé Le service pole 

de d'Humanié, puis de 1978 à son. 
ah re 1980, le service 

presse-radio” quotidien commu 
niste. Conseiller munici d de 
liers de 1959 ENCRES 

Mai l'auteur de plusicurs ouvrages, à eee Rgedt h 
de prolétaires, bB£ en 1968, ct de A + ss Ou RS 
My réformatenr, en 1973.] Da + + be ET ui: à 

CRE PR CCE 
: His Le. FE | 
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LATE 6 RE MENU 
ee nu v6i bé, 
ANNEES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE CARREFOUR DES TROIS 
BROUILLARDS. Le Lucernaire, 
Th. Rouge (45-44-57-14), 18 b 30, 

L'ECHANGE, 20 h HE PIEU QUIL 
EST TARDIEU, kb 30, Roseau 
Tésire U2TL320), 

LES APP, SONT TROM- 
PEUSES. Montreuil, salle Berthelot 
Gap ren 204 30, 

TROP CEST TROP. Berry 
54-55). 20 k 30. Sr 

D'UN 
Tourtour (48-87-82-48), 19 h. 

LE CANAPÉ BLEU. malle 
Sesthekot cree 

. Les autres salles 

| BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je te pince : 21 à 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44.45). Ei vote. la galère 1. : 21] h. 

DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire Folies : 2] b. 

COMÉDIE ITALIENNE (32122. 
Les Détices du baiser : 20 h 

DENCARE 150015. 
La Marseillaise : Sale Richeken. © 

4 © L2 Je de laure da ar 
axivi par la Legs 
Se 0 1e Per de lama o RSR PE 
14b. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dh defaire:22h 

FONTAINE (48747440). Concours de 
circonstances : 

LA BRUYÈRE Gtteresn, © Ce que 
voit Fox (Fall) : 21 b. 

LE PROLOGUE (es 7533-15).: Son foi 
sait le noir juste une minute ? : 

que pes du KOVe sa: ETS 
21 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
21h15. 

MICHODIÈRE (47.420523). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

- MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret:21 

MONTPARNASSE PERD (43-2- 
71-14). Le Jouroal d'un curé de campa 
ge:21h 

NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
oûté jardin : L4 b, 15 het L8 

NOUVEAUTES {47-70-52-76). Le Grand 

ŒUVRE (a: Dr Exercices de 
style: 20 45. 
PAS ROVAL (4297-59-81), Avanti : 

(45-48. :. POCHE-MONIPARNASSE 
92:97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Sata : 21 b. 

- tons (4261-44-16). FrioFrac : 

: ROSEAU-THÉATRE Lane 
Dieu qu'il est ne 
L'Echange : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (45-78-63-47). Drôle 
de couple : DE e. ( 
ARE CARPEAUX LESaDI AI). © 

au jardin en 1890 : 20 h 30. 
- TOURTOUR (48-87-8248). Journal d'an 

Joup-garou : 19h, La Voix humaine : 
20 h 30. La Femme rompue : 22 b. 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40). 
7" Guitry, pièces en un acte : 20 k 30. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20h30. 

AURRTORIUM DES HALLES. Quatuor 
Via Novs, 19 b, mar. Œuvres de Wall, 
Schumann, Beclhoven, Dans je cadre du 
Feszival estival de Paris. 

GEORGES-POMPIDOU uz 

RE Done re de M usique 
Ces 50, Studia 5, 5 étage. Entrée 

CHAMP DE MARS, Harmonie et fanfare 
des gardiens de la paix, 16 b, mer. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, Immo Schneider, 
36 k 30, din Orgue. Œuvres de Back 
Entrée libre. 

ÉGLISE DES MBILLETTES, (42-72 
38-79). Emcnbe de are Pt 
1h jen, 21 Ben. sum D 
Le J-F. Devillier (orgue). Œuvres 

Mouret, Gabrieti, Dow. 
Fe Gabricl Fumwct. Ichiro Nodaira, 
Mi im. 21 h, mar. ee, pin piano. 

vres Debussy, 

Roussel Bruno Matthieu, 10 b, dim 
Orgue, Œuvres de Bach, Entrée libre. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE PAUVRE. 
(42-23-55-28), Orchestre Ad Artem de 
Paris, 18 h 30, mer., jeu. ven. sam, 
21 b, mer, jeu. ven, sam, Dir. Domini 
que Fanal Œuvres de Vivaldi, Bach, 

‘ Mozart. Orchestre Sainte-Cécile 
a CR pEr pa'an Fe 

RÉ abns. Œuvres de Vivaldi, 

der, D. Mever ( ; te 

D CV 
ÉGLISE  SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
LIDES, (43-96-3948). Trompettes de 
Versailles, A k. mer. 17 h jeu. Œuvres 

: el, Vivaldi. de Bach, Hacndel, 
: : GUSE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, Ptit 

Euronie de chambre, 21 B, mer Dir. 
Rond Dosrte. Œuvres de 

- ‘ Pachelbel, Albinoni, Vivaldi. 
du TR nice de chambre, 17 h, jeu. 

jeu. vec. san, Inn. mer. Dir. Roland 

théâtre 
Qu gel Rodez « en (clou). Les 

ÉGLISE rt 
os EE Jean Galzrd, 
Œ ie mer. Flûte, orgue. 

MUSÉE CLUNY , 
Canet dk de Paris. Jean 4 aot 14 et 
a b, ven. nus dl. Maison 
(soprano), ke Qarns), L 

Lier trie J. McLean TA A 
her et J.-L. Piunna (danse). 
G. Canowa, D.-C.Coolonns, Désrou 
mes. E, Polonska. Musiq ue et danse 

jet ternee Dans La cadre du estival de 

MUSRE D'ORSAY  (40-49-48-14), 
Duteartre, Bepoñ 

Pos Le di 16 È Piano, Cons 
(violon), E. Waielle (ecllo). Entrée 

DAME DE PARIS, Wol 
Gapele 17h 45. sn One Gun de 

Envée ls 

(4661-55-41), Ars 
l'an 22 septembre, de Paris, 

Epy TE te 21h15, mer. 

Spectacles 

Jeudi 14 juillet 
jee. fun Joseph contre t£vor 
Mi Sun (D, cmt Sn Li 
Hame). Raymond Comsié (luth, psahte- 

SALLE PLEYEL A nn © Les Arts 
florissants, 20 DD: Dir. Williera 
Christie, À he 3. Feldman 

FR an (45-39-43-29). Les frères 
h 30, mer. jeu, ven (der. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97). Cabaret de la chanson française. 

JARDIN DES TUILERIES. 
21 HSE, mer. Dans le cadre de la fête 
foraine. Grand bal du 14 juillet. 
es DU HAVRE (Gare Sain-Larare) 
Bruno Lorenzoni, mer. Grand 

du 14 juiller. 
PLACE DE LA BASTILLE. Orchestre 
ne Nicoë, 21 h, mer. Grand bal dn 

PLACE D'ITALIE André Verschuren, 
21 b, mer. Grand bal du 14 juillet, 

PLACE GAMBETTA. Raymond Boisse- 
rie, 21 h mer. Grand bal du 14 juillez. 

PLACE RAOUL-DAUTRY (Gare Mont- 
paruasse). Yvette Horver, 21 h, mer. 
Grand bal du 14 juillet. 

cinéma 
Les exclusivités 
ACTION JACESON ( : Holly- 
wood Boulevard, 9 36 SR. 

LES AILÉS DU DÉSIR (Fr-AlL. vo.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6° EE 
He : Gaumont Ambassade, & (43-59 

AMÈRE RÉCOLTE. (ALL, vo.) : Studio 
de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 
AMSTERDAMNED (%) (Hoi, vf): 
UGC Lyon Bostille, 1$ U34301.5 * 

ANNÉES SANDWICHES (Fr. : 
UGC Odéan, 6° 4225-10-30) ; UGC 
Opéra, 9: (45-74-9540), 

AR PAPE Fos Y 
Sr (45-62-41-46) ; Les Montparnos, 14 
(43-27-5237). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gatmont Les 
Halles, 1 (4026-12-12) : Gaumont 

3 14 Juillet 
Pagode, 7 

84-50) : 14 Juillet 
(45-75-79-79) : UGC 
48-06-06) : vf: » 
LA )'; Gaumont À 
LS (48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18 
{45-22-46-01) : Le Gambetta, 20e (46- 
36-10-96). 
BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 

(A, vo): Forum Orient D 
42-33-4226) ; Pabé feuille, 6 
Éoan (6 ; Pathé Marigoane 

4e (43-20-32-20) : v.L : Pathé 
Tnpérial, y re 

BIRD (A. orum Horizon, Ie (45- 
TEST DUT Juilles Ouéoo, 6 Ars 
59-83) : Pathé Hautefeuile, 6 Vous 

LOT 19-38): Ga 
ie È Mar na 

USS79080)e nil 13 (47-07. 
28-04) : 14 Juillet 15 S- 
75-79-79) : UGC Maille, 17 (47-48 
06-06) ; LEE Gaumont O, Tu, FA 

5 Miramar, 14 PAS 
LS. 

BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
“opére, 2° (47-42-97-52). 
CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halo, 

1w (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, > 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43 
25-59-83) : Gaumont Ambassade Be (43- 
59-19-08) : 14 Juillez Bastille, 11e (43- 

Les Mongparnos 14 (43273227) à 14 
Juillet Beangrenelle, 15 (45-75-7919). 
Pro. Op PAR ces n, gr à : 
Forum ent Express, 3% à 
PE Marignan-Concorde, 8° 

CRY FRÉEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5° (43-26-7917). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (*°) (Fr.) : 

DOUBLE DÉTENTE v.0.) : Gau- 

UGC Bou € G22i0n)e Gne Denton, de 
era Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 

v.f. : Gaumont (47-42-60-33 
Rex, à (4236-83-93) ; 6 ta2- 
22-57-97) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) : UGC Lyon 
01-59); Fanvette, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésin, 14e (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
828: 2GE, Maillot, 17° (47-48- 

us Weien, 18° Le r# 
TE 6 betta, 
46-36-10-96; { 

CLAIR DE LUNE (A, va) : Clob Gan- 
mont (Publicis Matignon}, 8 (43-59- 
15. 

SHOW ÇA, v.0.): EDDIE MURPHY 
UGC Biarritz, 8 (45-52-20-40). 

EL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4" (42- 
78-47-86). 

EMMANUELLE 6 (°°) (Fr): 
Orient Éspress. LL Uhdinso L 
George V, 8 {(45-52-41-46) ; Seint- 
Lazare-Pssquier, 8 (43-87-35-43) : 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86) ; Pathé 
Français, 9 (47-70-3388) : UGC Lyon 
Baaulle, 12 (43-43-01-59) : Fauvete, 
13 ES Mistral, 141 (45-39. 

Montparnasse, lé 4 

BI, das mages 18 (ASE 1 (45-7 
ÉEUÉ Le Gambetta, ? 20e Pres 

). 
EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Gorge 
FN PAGE DÊTRE ŒEUNE- EN 
ESS fr vn)+ Le Thample, ê 

). 

Fe # LS AE Ju SE 

is Foie æ ( 2040) à Le Les Nues 

LES FEUX . dk NUIT (*) (A, 
vo.) : Forum Orient Express, 1e (4233 
42-26) ; UGC Damian, & (2251020 : 
UGC Enmitage, 8 ere FRA M: 

UGC Open HS 
FLIC OÙ ZOMBIE (”) (A. v£.) : Rex, 

UGC Gobelins, > (42-36-8393) : 13 
(43-36-25-44) ; Montparnasse, 14 
{43-20-12-06). 

FRANTIC (A., vo.) : George V, 8 (45. 
62-41-36) : Blenventie Montparnasse, 154 
(45-14-2502). 

GÉNÉRATION (Fr): L'Entrepôt, 14 
(45-43-41-63). 

LES GENS DE DUBLIN (A. va) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Gammont 
Les Halles, = (40-26-12-12) ; lé Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) : Ganmont 

Ce Etes à RATE ) : Gau- 
mont Alésia, 14 43-27.84-50) ; 

LA ET LA 
Can): UGC Rotonde, 6° (45-74 
4-94) ; UGC Biarritz, .. (45-62- 

20-40) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 
S6-81) à LT Pl Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : IGC Gobelins, 13° (43- 

74-93-40). 

HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Arcem- 
Ciel, 1e (4297-53-74) ; uGc pue Cal 
(42-25-1030) ; George V, & (45-62 
41-46) ; La Bastille, Le (4354-07-76) : 
Sept Parnassiens, 14 (4320-37-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE es vo): Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Cinoches, & 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 

Bienveaite Elysées, 8e (47. RAD TES) ; 
Montparngsse, 15e (45-44-2502). 

JUILLET EN SEPTEMBRE (Fr): 
Foram Orient Express, 1 (42-33 
42-26) ; Pathé lpérial, > UTae 
12-52 5 mb 
4. 3 Trois Parnessiens, 1% 
4320-30-19). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, & ne 

LONGUE VIE À LA SICNORA (I 
va): Loco (4800. 

MES) : LOC Menmems, SA 
en : Paramount Opére, 9% 
{47-42-56-31). 

MATADOR (*} (Esp. vo.) : Studio 43, 
Se (47-70-63-40). 

MÈRE TERESA Brit, va) : Epée de 

Le: 
Charies, 15e (6353300). 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- 
ton, & (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, Be 
(45-62-20-40). 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1e AE rer 
Germain, 6 (42-22 72-80) : La Pagode, 

A 
lle (43-5407-76) ; 14 Juillet pue 
nelle, 14 (45-75-7979) ; vf. : 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Minas 18 14 
(43-20-89-52). 

Gba 13 (43-36-2344). 
MR LUCKY (A. vo.) : Action Ecoles, 5 

(4325-72-07). 

3: bed LEE 20 : Ve L:l 

HAN ce bts 
NUIT DE FOLIE (A. ose Forum Hori 
on, 1° (45-08-57.57) : Gta à 6e 
(42-25-10-30) ; UGC Na Nanou : 
(45-63-16-16) : v.f.: Pathé Impérial, 2 
Canon UGC Gobelins, ia x 

rois Parnassiens, 14 (43- 
202018: les 1& ASTON 

L'ŒUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : UGC 
Oxiéon, 6 (42-25-10-30). 

PANICS (*) (A. v.0.) : Forum Horizon, 
1m (45-08-57-57) : Parhé 
Concorde, # (43-59-92-82) : w.f. : Pathé 
CU à Paie 10-33-68) : Mistral, DA 

(4201208 : UGC Con, 15 

{45-7493-40) ; Pathé , 18e (45 D E Chchy, € 

POLICE ACADEMY S (A., v.0.) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) : Pathé 

4359-92-82) ; 
x, 2° CRESReS : Pathé Fran- 

Le Er 147-10-33-88) ; Mistral, 14° (45- 
39-5243) ; Pathé M Montparnasse, 12 

(45-74-9340) : : moe ET es. y, 18 (45- 
22-46-01). 

POW, TS (A., v.0.) : Epée de Bois, AQQA' 
F ALU 

ne ): Pathé DE Marques Gogone à LE 

nt Opéra, : (43-59-9292) : 
RE | ges Montparnasse, 14s 
{43-20-i 

PUBLIVORE. : Ciné € paper : 
HART SRE Due 
(43-26-8465) : Lyon Bi Bel És 
(43-43-01-59); Sept Parnamicns, 1 
(43-20-32-20). 

LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex.) : Studio 43, 9° (4770-63-40). 

LE Q TRIÈME PROTOCOLE (Brir. 
l'Ont Ambassade, P (12 

1368) « v-{.: Gaumonl Convention, LS 
(48-2842.27). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit...) : Cinaches, 6° (46-83- 

SEPTEMBER (A. vo): Studio de la 
Harpe, 51 (46-34-25-52). 

LA SORCIÈSE (IL-Fr. v.0.): 
Horizon, {* RÉSUE voe 
Cham (45-62-20-40) 

14 "Ans see vf. 
6°_ (45-74-9494) ; UGC M 

Po D 0 8D PA Gr, eue, à 
18 (45-22-4601) 

THE GATE reel 70.) : Foram Arc-en- 

di pe 
grasse UGC OpEre, 9e (45-74 
É er les ï rs] GC Gobelins, 13 RE ps 

THE KITCHEN TOTO 

SHOUT (Dan. v.o.) : Ep£e 
ds Bois, 5° (43-37-57-47). 

TYPHOON CLUB (Jap. vo): Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-! 82-36)? L'Entre- 
pô lé (4543-41-63): Sept Parme 
sions, 14: (43-20-32-20). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
RE Lucernaire, 6 (45-44-57-34), 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
FE UGC Odéon, & (42-25- 1080): 
UGC Rotande, 6 (45-74-94-94) : 

(45-62-2010). Biarritz, & 

EN 
L’ATTA MORTS- 
VIVANT. PR De jalen de 
Claude V, 8 

Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr. 

Luxembourg, 6 (46-33-97- EN 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AL. HAT : Accatone (ex Studio 

(46-33-86-86) Cujas), 5 ( 
A7 FORCE ACADEME G v£) : Club, 

LES AMQURS D’UNE BLONDE (tchè- 
que, v.o.) : sapLees (ex Studio Cujas), 
Se (46-33-8646) 

‘LES TS (A. v£) : Forum 
Horizon, le (45-08-57-57) ; Rex, 2 (42- 
RER De Monrparnasse, 4 (45 

leon UGC Sp, œ AS TLOS 40) à 3 
Basulle, 12 (4343-01-59) Ü 

(6 18 (45-27 
47-94) ; Le Oniben à 20e (46-36- 
10-96). 

L'AS DE (Te. v.0.) : Accatone 
pr Cm nn) oué 
TLANTIC CITY (Fr-Can., v.o.) : 
“Bamboo > (2718230) ; ee jai 

Baies” 1 son : 14 Es 
Basngreoune, 15e 44575 19.39). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
va.) : Vu Rive Gauche, 5 (43-29. 

AMAR { (A. ve.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

LA CHARGE HÉROÏIQUE (A. va): 
Action Christine, 61 (49 20.1120). 
ma ANR = vo.) : Rancisgh, 

LA COMTESSE AUE PIEDS NUS (A, 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-30). 

CRAZY HOUSE (A, vo): Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

LES DAMNÉS (*) (IL-A., vo.) : Acc 
FA (ex Studio Cujas), 5° (46-33 

DE SABLE ET DE SANG Fr.) : Studio 
43, perse 

DERSOU 0 (Sov., va): Le 
Taounhe (3424876 
DESPAIR (ALL, v.o.) : Accaione (ex Ste 
dio Cujas), 5° (46-33-86-36). 

DEUX SUPEL-FLICS (11, v.f.) : Hoïly- 
A LAN ele 

PB (SGA) à VE Le Mourparaue 4. 1-46) ; vf: 
Te à Poché Clichy, 18° 
(4522-46-01) 

LES DX 
v£) 6 (42-22-57-97) ; 
mount Opéra, 9 (47-42-5631) ; Gaw- 
mont Aléia, 14 (43-27-84-50). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, va): 
Le Champo, 5: (43-54-51-60). 
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DONNE-MOI TES VEUX (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo.) : 
Accatone (ex Sindio Cujns), Se (46-33 

EMBRASSE-MOL IDIOT (A. vo): 
Reflet Logos L 5: (43-54-42-34). 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Fsap. 
ER Le Triomphe, 8 (45-62-4576). 

(A. vo): Reflet 

E Lincoln, 8e ar ps Sa Fe 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

L'EXÉCUTRICE (°) (Er. vf.) : Club, 9e 

ELZAPOPPIN (A. vo): Ciné Beay- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

L'HOPITAL (A. vo): Accatone (ex . 
33-86-86). Sindio Cujas}, Se (46-3: 

8 ne DE FAÇONS DE eur 
RIR (*) (A. vf): Hollywood Boule 
vard, % (47-70-1041). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (7) 
(Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 

LA LOI DE MURPHY {*)_{A. vf.) : 
Hollyaod Boulevard, = (47.70-10-41). 

MACADAM COW-BOY (*) (A. vo) : 
Forum Orient Express, 1= (42-33 
42-26) ; Racine 6 (43726- 
og: UGC Rotonde, 6" rer 

MALION DOLLAR LEGS (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

OCTOPUSSY (A. va) : Forum Arcen- 
Ciel, 1x (4297-53-74) ; UGC Norman 
die, & (4563-16-16) : v.f. : Rex, > (42- 
36-83-93) : Pathé Français, 9 
{47-70-33-88) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
FeuE Parnasse, 14e Gr 

: jon Saint-Charles, 15° ) : 

gr er Irnnges, 18° (45-22- 
ra Le Gambetn, 20 (4s-36- 

ONDE DE CHOC (*) tas vs): Brady, 
10° (47-70-08-86). 

OVER THE TOP (A. v.£.) : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-10-41}. 
LEE) {*) Ont. v£) : Braëy, 10 

PA üL, ee Utopia Champollion, 5° 

"ANDORA (Brit-A., va) : Action Chris- 
Une, 6 (43-291 1-30). 

PETER PAN (A., v.f.) : Cinoches, 6 (46- 
3710-82). 

LA PEUR QE (4 v.0.) : Ciné Beaubourg, 
1-52-3. 

FINE FOND THE WALL (Brit-A, 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° (42-7]- 
32369); a 7 D 7e) due 

Let Hire) Cd are 
Gaumont Convention, 15° tré D. 

QUAND LA VILLE Dons vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit. 
vo) : UGC rmitage, # (ASS 16 16) : 
LI ne Montparnasse, 6 (45-74 

ROME VILLE OUVERTE (1, vo.) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 

SALVADOR (A. v.£.) : Hollywood Bouie- 
vard, 9e (47-70-10-41). 

Saint SCARAMOUCHE (A, v0.): 
André-des-Arts 1, 6" (43-26-48-18) 
“écs Lincoln, 8 (43-59-3614) ; 
Paramount Opéra, 9° (47-42-5631). 

SILVERADO (A. v.0.) : UGC Biarritz, & 
{45-62-20-40). 

LA SOIF DU MAL 5 va.) : Action 
Christine, 6° (43-29-11 

SAUDA L'ÉTÉ DERNIER (A. 1.0) : 
de 

Panel & (42-22-87-23) ; Les Trois 
Balzac, 8 AE 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brie. 
vo.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A., v.0.) : Raselagh, 16° (42-58-64-44). 

STROMBOLI (It. v.a.) : Cluny Palace, 5° 
(43-54-07-76). 

SWEET MOVIE (**) (Fr.-Can.) : Stuio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A. 
Fa. Action Christine, 6* (43-29- 

Tax DRIVER (°°) (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12} : Les pe 
Lmembourg, 6 (46-33-97-77) ; 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts II, 6 (43-26 
80-25). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, vo.) : 
FT (ex Studio Cujas), 5° (46-33 

VOYAGE EN ITALIE (it. vo.) : Clmy 
Palace, 5e (43-54-07: Pr AN Les 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Ÿe Monde 

vous N'ÊTES PAS 
accompagné de votre règ] 

NNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
par chèque ou par carte bieue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que la Monde vous suive en vacances, partout en France métropol- 
taine. Al Simplement le bulletin ci-dessous, sans oublisr 

ÉTRANGER" {voie normale) 

+ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Attention : ls mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délel de 10 joors. 

CODE POSTAL: 
PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

CO CHÈQUEJONT Cl CARTEBLEUE 

wææ: ALI 111L] 

Dated'epiaton: LL 1 LL] Signature: 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 

ÉLLILLELI 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

Avse 
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Radio-télévision 

progranmes complets télérision publiés chaque semaine dans notre supplément 

E ee ee on tie Monde cale télérisions G Fier à éviter m On pent voir 

us Ne pas manquer sum Chef-d'œnvre ou classique, 

du samedi daté 

Jeudi 14 juillet 

TF1 
20.35 Série : magistrat. La bête noire. Une 

affaire de : l'Emme 
deur « Film français d'Edouard Molinaro (1973). Avec Lino 
Ventura, Ja Brel, Caroline 23.29 Journal et la 

3 Müvait sport: catch américain; 
si soleil de minuit : monocoques de 

12 mètres). 0.40 Feuilleton : Les Moïneau et les Pinson. 
Paroles d'enfants. L. Première parole. 

A2 
29.35 Cinéma : le 
Hal (1975). Avec Charies Branson, Ji 
land, Maggie Blye. 
de Jacques Rouland 23. s 
23.35 Le journal du Tour (rediff.) 23.55 Variétés : Alcazar 
de Paris, Spectacle animé par Jean-Marie Rivière, en hom- 
image au cabaret, du Berlin des années 20 à nos jours. 

20.30 Tékfilm : Le mort a dispanz De James 
avec John Forsythe, Earl Holliman, Anne Francis. 
2150 Série : Cagney et Lacey. Série : Destination 
danger. 23.30 Six minutes 1! 23.40 Musique : 
Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

Nouvelles de Pologne. Textes de Marek Nowakowski : 
L'écat de guerre, La fouille, Le rat, Les cotisations, Dex: 
soixante-douze heures. 21.39 Profils perdus. Victoria 

Ocampo. 22.40 Naïts Les mécènes. 3 La nou- 
velie domme PME-PMI. 0.05 Du jour au fendemain. 
0.50 Musique : Cods. Les amoureux dans le désordre. 

FRANCE-MUSIQUE 
A0Te Concert (pos es 25 où 24 janvier à ein) : MA 

phoses pour 33 mstuments à cordes et Don Juan, poème 

monique de Berlin, dir. Vladimir Ashkenazy. 
La musique contemporaine. 0.30 Minuit passé. 

Vendredi 15 juillet 

Î fus HAUTE JF If il Bai 
sf 

BB 
A2 
13.40 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Jen : Ring parade. 
Avec Sabine Paturel, Canada, Léopold Nord. 15.30 Maga- 
zise : Sport été. Football : rétrospective du championnat 
d'Europe; Cyclisme : 13° étape du Tour de France 
(Grenoble-Vilard-de-Lans) ; Magazine : A chacun son Tour. 

18.15 Série : Sam suffit. 18,43 Chimps. Spot de la Préven- 
tion rontière. 18,45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.10 Actmalités réglonsles. 19.35 Le jourual du Tour. 

Flament de comptes à None (5: épisode) 2135 tps 
ine littéraire de Bernard Pivot. Sur le 

t 

er 

rançois in (pour Chère Marte-Antoinette, 
Jean Chalon), Miou-Miou (pour l'Epopée du buveur d'eau, 

û pour espion 2 
David Wise). 22.55 Journal, 23.10 Cinéma : Paris va par.… 
20 ans après sm Film français à sketches (1984) : J'ai faim, 
J'ai froid, de C. Akerman; Place Clichy. de B. Dubois; Rue 
Fontaine, de P. Garrel; Rue du Bac, de F. Mitterrand 

a 
ë . 

LUS d' Fe à ï h Fe Hd ; 
tions, 17.03 Série : Les invisibles. Un à éclipses (suite). 
17.08 Dessin azim : Boumbo, 17.15 animé : Juspec- 
teur Gadget. 17.35 5: Flask mag été. De Patrice 
Drevet. 18.00 Série : la da crime, Le fléau. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 2 j 

CANAL PLUS 
13.30 Série : Soap. 1400 Cinéma : SoMiers story = 
wméricain dc Noruau Jewisou (1934). Avcc Howard E. fé 

Re AGEN Coms AA2S Gares Re Pme, prés 
Cinéma : le Retour du à Film américain de 

James Glickenhauss (1984). Avec Jackie Chan. 
17.40 Série : Batman. 18.05 Cabou cadin. Bécébégé ; Virgu! El 14.30 Cabou caëin. Rambo. 1850 Série : ip 

9.25 Flash d'informations. 19.30 Série : 
3 put 20.05 Football. 

Premier 

= = L 
Charles Jarrot (1981). Avec Michael Crawford, Oliver 
Reed, Barbara Carrera. 2.45 Cinéma : Histoire d'O, n° 2 0 
Fikm français d'Eric Rochat (1984). Avec Sandra Wey. 
4-30 Cinéma : Week-end tragique m Film canadien de Wil- 
liam Fruet (1985). Avec Henry Silva, Nicholas Campbell. 
Que Docetne LS 20m da port: 6.20 | 

rubriques : La roue la musique et Première écoute. 
16.15 Jeu : combar. 16.55 Hit, hit, bit, hourra! 
17.05 Série : Daktari, 18.00 Journal 18.10 Météo. 
18.15 Série : Les routes du paradis. L'étoile filante. 
19.00 Série : Evasion. 19.54 Six minutes 

Série : Chacun chez sol Le clochard 
de Rafkin. 20.30 Série : Le saint. Plan de vol 2120 Fexille- 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en 

entre le jeudi 14 juillet à O heure et le 
NT juillet à 24 beures. 
Evolution générale : Cest nn temps 
L fre cafm varible et plat ras qui régner 

nous, bot be 
L adreuncr faut 

lever du jour 

Pandles re Nord-Picardie et les 
Ardennes, elles 

Sur les régions proches de Ia Méditer- 
ranée, beancoup de bien dans le ciel 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N+ 4787 

Lundi 18 juillet : journée noire 
pour le trafic aérien le tr 

étre pe 
ir dt 

Œ C3 en buse. à | 
: ns ses 

HORIZONTALEMENT ; er se : 
Le Un qu'on ne pensait voir que : E Ar 

plus tard. — IL Offre l'occasion de : Un , ; 
tendre un filet. Renvoi sans préavis. 
— II Avec elle, on trouve à qui par- C 
ler, — IV. Révèle sa présence. Plus D Foiainet : 
ça va, plus il y en & — V. Fait Re « Pr pal à y] 
preuve de supériorné ou bien n’est Lire eu Les. am déaidé mursradi dé n 
guère brillante, Un four avec lequel | fe à Mer Meumenenl En avqit 
tout peut être cuit. — VI. Est appuie # Pépniienaës à par de Un 
condamné aux arrêts forcés. — Te Ou s6f one dope le 33e 
VI. Solide formation. — VLIL Sus- :wopt Én  D'aste per: en .Hapign 
ceptibles d'être bien vus sans être HEURE ANNE aptes A qe nt 
forcément appréciés. — LX. Amenée EL Se poeme ss dures 
à Ia ramener. S’est longemps fait DELLE PE eme, 
prendre en main. — X. Est dans Fair. : ‘hattèes de hour WE 4-0 Th 
Possessif, — XL Pas assez habile TT été onde ABS 5 
pour tont saisir. On peut y mettre les 
cendres du feu. 

VERTICALEMENT 
LD: EY:a pas de qnol ere flans 

importasie chute 
du trafic trans-Manche à Dourres 

quand ils nous passent de la pom- stomer l'ange Cois eue 8” made. — 2. Elément de certains = re « à  f'onplque per ln prise On rideaux. Lettre grecque. — 3. Ce rit ; qu'on peut faire avec des | FO k — 4. Vu par celui qui se faït mener 
en bateau. À permis à maintes gens 
d'arriver à bon port. — 5, Reçnt très 
mal ce qui Ini était adressé. A besoin 
d'air pour se faire entendre, — 6. Les 
arrêts y sont fréquents. Nager sur ! 
les bords, — 7. Ville ouverte. Qu'on 
peut faire sans s’en faire. — 8. Occa- 
sion de porter un coup décisif. On ne 
ferme pas les yeux sur lui. — 
9. Conjonction. de coups. 
Plus en mesure de faire du chemin. 

L Haïneuses, — IL Adversité. — 
IIL Gérer. — IV. Ile. Orgie. — 
V. Oison. Ede. — VI. Gési 

IX. Pâturer. — X. Huis Nice. — 
XL Erre, Tais. 

Verticalement 
1. Hagiographe. — 2. Adélie. 

Saur. — 3. ivresse. Tir. — 4, Née, 
Oiseuse. — 5. Erronés. — 6. Us. 
Relent, — 7. Siège Ris — 8 Et 
1doile. Ci — 9. Semée. Eudes. TEMPÉR ATURES in : cu et 

entre 
GUY BROUTY. Valeurs extrêmes 

le 13-7-1988 à G beures TU et ls 14-27-1988 à 6 houres TU 
le 14-7-1988 

EN BREF 
—— 

© Des « tractions » en Acadie. 
— Die-neuf « tractions avant » rallie- 
ront, au mois d'août, le Québec à la 
Louisiane sur les traces du Grand 

, le migration des Aca- 
dians vers le sud au die-huitième siè- 

à Halifax et silonneront les routes 
canadiennes ét américaines pour 
atteindre La ns. Cette 
expédition est organisés par la Trac= 
tion universelle, Cl 
regroupe plusieurs 

ere extérieur 
ARS ne CU LE 

UUSSSÈRABIURNS 

6 

SURSRSUMUSUNNEUNGUNN SET SÉGUSSENROELSHNOCSOLENSES DAUUSZ2UZLYMOUUOTOUZONZUST NDO2Z0>» 00: 290 0% 2 210 > 12% SSNRBUEUER 

Clinique que vis-à-vis du champ 
socio-paolitique et culturet), Ce collo- 
que aura lieu les 21, 22 et 23 octo- 
bre à Paris, 

% Renseignements : 27, boulevard | __. * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure [égait 
Arago, 75015 Paris. TéL : 4587-18-64 
C'apcis-midi). 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Decument établi œuac Le support sechnique spécial de La Météorologie nationsle.) 
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d' 
Scgpl libles d'éclairer les utortés 

Etat et Tes collectivités 
locales », prendre les contacts 

Le trafic aérien risque 
turbé, le lundi 18 juillet. En effet, 

depuis quelques années à 
ni ps que a à 

ment) Fi mms un Calendrier 
avec 

voirs Are tant en matière 
d'effectifs que de rémunérations. 

Lundi 18 juillet : journée noire 
pour le trafic aérien 

d'être per-. 

‘est désartieulé : : d'un côté la gestion 
du revenu, de l'autre l'insertion », 
observe la CFDT qui demande que 
« moins d'éléments soient renvoyés 
au décrer ». La CFTC réclame 
+ une coordination effective de 1ous 
des responsables de l'action soctale 
et de tous les acteurs de la politique 
de l'emploi » et êmet « res 
sur les oi at re 2 nf 
compte pour évaluer en 
allocation. Dans le même sens, la 
CFE- CGc souhaite que l’on 
« approfondisse l'articuletion déli- 

d'attribution 
des 

En confiant à M. Bertrand Frago- 
nard, commissaire au Plan, la 
charge de suivre }a préparation et la 
mise en œuvre avre du revenu ps 

Se Serre avoir et 
man in the right place », eg 
technique comme sur Le plan politi- 
que. 

Ancien directeur de la Caisse 
nationale d'allocations familiales de 
gave 1980 à La fin d'octobre 1987. 

F a l'expérience de ia 
mise en œuvre de 

let, ont décidé mercredi de mettre 
fin à leur mouvement. Ils avaient été 
<« réquisité » par le gouverne- 
ment depuis le 23 juin. _. 

D'autre part, en Espa les 
mots d'ordre de armes 
de au sol d'Iberia ont été 

% Air Inter : 18. (1) 45-39-25-25, 
Ft 3614 code À æ 

Importante chute 
du trafic trans-Manche à à Douvres 

l'année. Cette chute du trafic 
s'explique par la grève des marins 
britanniques de la compagnie 
Pand O à partir du 1® février der- 

continue 
ries de la P and O European Ferries à la même période de 

PET. tr 709 30). Le nombre de basés à Douvres assurent toutefois 
liaisons par ferries a baissé de 45 % leurs rotations acutuellement — 
sur les cinq premiers mois de (AFP.) 

Mouvements pee re 
de capitaux «il est possible de rl a les 

2 du secteur privé pour qu'il réduise 
Fortes rentrées au Brésil 

chiffre record de 1,4 milliard de doi 
fars, selon les projections faites par 
1a Banque centrale brésilianne à parür 

ï du 

bennes étant L sur le 
marché international My — 40 %). 
tandis que la valeur investisse- 

ments en reste entière sur 
le marché brésilien. 

Commerce extérieur 

Importants échanges 
du Japon 
et de F Afrique du Sud 

premiers mois de l'année, ce qui cor- 
respond à une hausse de 13,3 % par 

ses pre avec Pretoria de 
manière volontaire sont en train 
d'avoir de l'effet », a déctaré un res- 
ponsable du ministère japonais des 
finances. 

mars 
1987, mais en baisse de 9,4 % en 
maï st de 14,4 % en juin. 
Le Japon s'était attiré les foudres 

de l8 communauté internationale en 
devenant en 1987 le premier parte- 
nsire commercial de l'Afrique du Sud, 
prenant ls place des Etats-Unis. 

Masse monétaire 

Revenu minimum d'insertion 
La mission de M. re 

2 Fe 
He 

Ë & 

etaété à l" 
fai inition de ÉReant des 
caisses d'Atlocations familiales 
(EAP), pour prendre mieux en 

dans le cadre du nouveau « round » 
du GATT (accord sur les 
tarifs et le commerce) lancé à Punta 
del Este (Uruguay) en 1986. 
De plus, le texte renforce la mise 

contre les pays 
accusés de raeconnine ou de 
dumping qui font une concurrence 
jugée déloyale aux industries améri- 
cames. — (AFP.) 

tances CE po qe a pol 
que de la Réserve fédérale aille pi 
dans le sens du resserrement que de 

indiqué 

£aise. — La Cour européenne de jus- 

tice a enjoint le groupe agro- 

alimentaire français BSN de 

rembourser une aide a à une 
|. de ses filiales, la 

ar d' prét occasion un de brasseries, 
du Fonds industriel de 

{IMI en 1984. La France avait intro- 
duit un recours pour s'opposer à 
l'ordre donné en F987 par la Com- 

de rembourser 

MARCHÉS 
FINANCIERS 

NEW-YORK, 1sjue # 

Hausse des prix : + 0,3 % en juin 

ÉCART D'INFLATION 

FRANCE-RFA 

taires, 
de ces 
ns dt “ 

jent ainsi leurs à] ensions 
ia pablication 

NO © À mo © 

1978 1979 1980 | 1981 1982 1983 1984 

L'Association française des banques 
critique très virement 

Paccès des PME aux billets de trésorerie 
S ds SSSSSSNNs 

COS) 

Le PS CL des ban- mesure mauvaise à beaucou 
DNS ON Mes ad oa ce à ma 

PASNRSHERRÈSSELESSVENR 

ques (AFB), par le voix de son d'égards, a-til 
sident, ue on, accentue % « désirer » 34 
est Gerée vs vivement conte là des banques, c'est d-dire le dérois # LA 
décision prise le mardi 12 juillet leurs relations avec leurs 4 
la Commission de néglememston see clients déjà engagés vis-à-vis des 1 

bancaire d'ouvrir plus largement  grondes cure rives Ensuite, en 

MR enee de DeRS mens d où le se fat pee LONDRES, mu 
DR den fon dus des charge wes sur la clieèle Hausse prudente 
bancaire qui y est le plus souvent Dans toujours marqué par 
appliqué. Ea outre, estime M. Chatillon, les À le calme ct la pradence, dans l'attente 
Pour M. Chatillon, cette décision PE de la publication d'indicateurs économi- 

_ ñ SE Mec use a ré vu ss ares vite, pre mA sur nn nm L 2 cnrogré me légère baume, 
l'opposition de tous = intermé- réservé, jusqu'à maintenant, aux É N es ps 

financiers, « C’est une grands émetteurs. sensiblement smpérieur 

AFFAIRES 
Da mine da Que on 

Après deux mois de « réflexion » en Sn Les bires de 

Le Comité des établissements de crédit | En us id TS 
ratifie l'achat d’actions Midi Se nt Ho Me Da mnt 

es ee de Chers par les Generali et AXA 

Le Comité des établissements de ordonnance en référé pris le 21 juin 
anx Generali crédit, réuni le mercredi 13 juillet,a avait donc interdil des décisions Communauté 

finalement autorisé le groupe d’assu. d'utiliser us de 10 % de leur droit péenne lire par ailleurs}. Eañn, ke 
rances italien res eæ de vote à l’assemblée générale | mines étaient en hausse tout comme Jes 
le français AXA d'autre ache- inai! je du À fonds d'Etat. 
ter ph de 10 © du caphel de la 
Compagnie du Midi avec la possibi- 

pendant un an, d'en lité, ouverte 
acquérir 20 % au total. 

Le Cour d’appel Le Paris a 
reconnu le mercredi 1 ri 
droit pour la société Coca-Cola de 
ze pas renouveler les contrats 

et de ibution 

pour rupture abusive de Ces 
Contrats. 

Les deux firmes étaient liées per 

et d’avances, qui passent 
ment à 7 % at 7,25 %. 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, pose 4530 11, 12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
Tél. (1) 47.53.70.70 
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ÉTRANGER 

3 Reprise du procès 
Hamadé en Allemagne 
fédérale. 

4 Nicaragua : le Sénat amé- 
ricam menace de repren- 
dre l'aide à la Contra. 

— Somalie : combats dans le 
nord du pays. 

La fête 

POLITIQUE 

5 La situation en Nouvelle- 
Catédonie et le paysage 
politique en Polynésie 

française. 
— M. Rocard invite les pré- 

fets à être attentifs aux 
besoins des plus faibles. 

nommé directeur général 
du CNRS. 

— SPORTS : Tour de France : 
l'abandon de Laurent 
Fignon. 

SOCIÉTÉ 

François . Kourisky 

au CESP. 

inations à la Cour de 
cassation et à la cour 
d'appel de Paris. 

nationale 

Six mille hommes ont défilé à Paris 
Six mille hommes, dont quatre 

mille des troupes à pied, cent vingt 
avions ou hélicoptères, trois cents 
cavaliers et cinq cents véhicules de 
combat ont défilé, le jeudi 14 juillet, 
sur les Champs-Elysées devant le 
chef de l'Etat, debout sur la tribune 
officielle installée place de la 
Concorde. 

Le ciel couvert sur Paris n’a pas 
empêché l'important défilé aérien 

prévu dans l'axe des Champs- 
Elysées et, notamment, le passage 
devant les Parisiens, pour la pre- 
mière fois, des nouveaux avions de 
combat Mirage 2000-N, armés d’un 
missile nucléaire préstratégique, et 
des appareils-cargos C-130 Hercule 
récemment achetés aux Etats-Unis 
per la France. 

Pour la première fois, aussi, les 
Parisiens ont découvert les équi- 

URSS 
Les autorités annoncent 

que des armes ont été saisies 
au Haut-Karabakh 

La télévision soviétique a 
, fe mercredi 13 juillet, des 

saisies d'armes et de munitions au 
Haut-Karabakh, la région autonome 
dont le soviet local avait décidé, 
mardi, de faire sécession d'avec La 
République d'Azerbaïdjan (Je 
Monde du 14 juillet). 

Se référant à des données fournies 
par la police locale, la télévision à 
affirmé que, depuis le 15 juin, les 
forces de l'ordre avaient saisi chez 
des particuliers 12 grenades, 40 gre- 
nades d'exercice, 11 pistolets, 
20 fusils à canon scié, 12 carabines, 
200 balles de fusil et 600 cartouches 
pour fusils de chasse. 

L'annonce de ces saïsies pourrait 
viser à justifier à l'avance d'éven- 
tuelles mesures répressives. 

Mercredi, les médias, notamment 
la télévision, ont cité de larges 
extraits d’un décret du ium du 
soviet suprême d’Azer| reje- 
tant comme inconstitutionnelle la 
résolution votée par les députés du 
Haut-Karabakh. 
L'agence TASS a recomu 

Le on mer- 
credi à Stepanakert, capitale de La 
région, malgré j'appel députés 
locaux à reprendre le travail. « Le 
13 juillet, comme auparavant, 
toutes les entreprises industrielles 
de la ville étaient arrêtées. Les 

urbains n'ont pas fonc- 
tionné, les magasins de produits 
autres qu'alimentaires étaïent 
fermés, ainsi que les services », inds- 
que l'agence. — {AFP} 

L'essentiel du défilé des troupes 
blindées et mécanisées a été consa- 
cré à l'artillerie, principalement 
l'artillerie sol-sol nucléaire, dotée 
des jules aie et : l'artil gne 
anti-aérienne, ï missi 
Roland et Hawk. 

rétat à présidée à TElySée 1 mail l'Etat a prési F, 
tionnelle en l'honneur 
de la fête nationale. 
maire de Paris, M. Jacques Chirac, 
a offert un déjeuner à l'Hôtel de 
Ville à un millier de cadres et 
appelés qui ont participé au défilé. 

© La France à nouveau 
condamnée par la Cour de justice 

prix du tabac. — La France a été 
condamnée, le mercredi 13 juillet, 

par la Cour de justice de la Commu- 
nauté européenne parce qu'elle 
continue de réglementer les prix des 
cigarettes et du tabac importés, ce 
qui est considéré comme une entrave 
au Marché commun. 
La Cour reproche à la France de ne 

pas avoir modifié sa législation après 
avoir été condamnée pour la même 
raison en juin 1983. Elle a estimé à 
cet égard que la modification par 
Paris en 1985 des procédures de 
fixation du prix des tabacs « ne sau- 
rait être regardée comme un mode 
d'exécution valable de l'arrêt de la 
Cour » de 1983, pes plus que lès 
augmentations de prix des cigarettes 
étrangères décidées à plusieurs 
reprises par le Souvenement français 
qui ont été « partialles et limitées » 
et « per nature modifiables au gré de 
l'administration ». 

Le numéro du « Monde » 
daté 14 juillet 1988 

a été tiré à 482 781 exemplaires 

À cause des exigences de la Commission européenne 

CULTURE 

13 Le 42+ Festival d'Avignon. 

14 Lo Festival de Châteauvallon. 

— COMMUNICATION : la crise en juin, 

ÉCONOMIE 

47 La mission de M. Fragonard. 

= Hausse des prix : + 0,3 % 

SERVICES 

— L'Association française des 

banques critique l'accès des 
PME aux billets de 
rie. 

trésore- 

— Marchés financiers, 

Le rachat de Rover par British Aerospace 
est remis en cause 

LONDRES 

de notre correspondan: 

Les dirigeants de British Acros- 
ont de signer le mercredi 

13 juillet, en début d'après-midi, le 
protocole par lequel ils s'enga- 
geaient à racheter le groupe Rover. 
Cette volte-face est due à la décision 
de ia Commission de Bruxelles, ren- 
due publique le même jour en fin de 
matinée, d'imposer des conditions 
supplémentaires à cette transaction. 

Ce fut à bien des égards une jour- 
née des dupes. Lord Young, ministre 
du commerce et de l’industrie, avait 
l'impression d'avoir «bouclé» ce 
dossier. Il avait longuement parle- 
menté avec ia Commission. La voie 
paraissait libre pour la prise de 
contrôle par le premier constructeur 
aéronautique du Royaume-Uni (qui 
participe notamment au programme 
Airbus), privatisé en 1981, du pre- 
mier constructeur automobile du 
pays, nationalisé par les travaillistes 
en 1975. 

M. Roland Smith, président de 
British Aerospace, a fait savoir qu'il 
était  stupéfié» et « consterné » 
par les exigences de la Commission 
de Bruxelles. M. Young, qui avait 
négocié en son nom, ne l'aurait pas 
ea outre suffisamment consulté, Le 
ministre du commerce et de l’indus- 
trie a dû faire mercredi une déclara- 
tion embarrassée devant la Chambre 
des lords. Le gouvernement est 
furieux er l'événement ne va pas 
rehausser la popularité déjà faible 
des institutions européennes auprès 
de lopinion britannique. 

Lord Young va retourner à 
Bruxelles mais la décision de la 
Commission reste irrévocable. Elle 
comporte des changements impar- 
tants par rapport à ce qui était 
prévu. Le gouvernement pourra ver- 
ser seulement 469 millions de livres 
(environ 5.1 milliards de francs) et 
non pas 800 millions pour éponger 
les dertes de Rover, préalablement à 
son rachat. Aucune aide ultérieure 
ne sera autorisée. 

L'affaire suscite un grand émoi 
au Royaume-Uni car Rover est un 

symbole. Le groupe est l'héritier | 
direct de British Leyland (avec les } 

marques Austin, Morris, : 

Triumph, etc.), nationalisé à 99.8 

engiauti des sommes énormes 
payées par le contribuable. Après 
avoir versé 2,9 millions de livres en 
dix-huit ans pour maintenir à flot le ; 
constructeur automobile. le gouver- 
nement n'était pas mécontent de le ! 
revendre au secteur privé pour | 
150 millions de livres et était prêten | 
outre à largement payer ses dettes. | 

Plus 

de souplesse 

La Commission de Bruxelles, qui 
estime que ces aides vont fausser La 
concurence, ne l'entend pas ainsi et | 
British Aerospace s'interroge désor- 
mais sur le bien-fondé de l'opéra- 
tion. Les objections du constructeur 
aéronautique ne portent pas tant sur 
la réduction du «cadeau d'adieu » 
de l'Etat à Rover que sur des clauses 
spécifiques qui aboutissent à donner 
à la Commission un droit de regard 
sur sa gestion pendont cinq ans. La 
Commission veut être en effet assu- 
rée que le plan d'investissement 
guinquenral d'un milliard de livres 

Rover conduira bien aux restruc- 
turations promises, 

M. Roland Smith hésite à se lier 
ainsi les mains et souhaite plus de 
« souplesse ». Si British Acraspace 
renonçait finalement à acquérir 
Rover, d'autres acheteurs potentiels, 
mais é rs, sont sur les rangs. 
notamment Ford et Volkswa, 
Mais ce serait alors un au 
Royaume-Uni car Rover est le der- 
nier grand constructeur automobile 
du pays. Les remous du rachat du 
confiseur Rowntree par Nestlé ne 
sont pas encore apaisés.… 

M Thaicher avait chargé lord 
Young d'une mission précise : 
remettre Rover dans le secteur privé 
et le maintenir dans des mains bri- 
tanniques. La reprise par British 

ce était la seule solution 
compatible avec ces deux exigences, 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

L'Australie 
« plus grande province 
de l'empire irlandais » 

SYDNEY 

correspondance 

A l'occasion des fêtes du 
bicentenaire de l'Australie, le 
premier ministre irlandais, 
M. Charles Haughey, pourtant 
peu porté sur les voyages, est 
venu rendre hommage aux mit 
Kers d'Ilandais déportés au dix- 
neuvième siècle. Il a offert à 
l'Australie — où il effectue une 
visite officielle du 11 au 16 juit- 
lt — une série de microfiims 
reproduisant les registres de 
vingt mille forçats irlandais, 
hommes, femmes et enfants, 
déportés entre 1788 et 1868. 

Les descendants de ces immi- 
grants sont si nombreux en Aus- 
vale que M. Bob Hawke, qui 
dirige un cabinet dont les deux 
tiers des membres sont d'origine 
celtique, a confié à M. Haughay, 
en plaisantam, que « l'Australie 
est la plus grande province de 
l'empire irlandais ». 

Les deux premiers ministres, il 
est vrai, ont de nombreuses aff- 
nités et s'entendent à merveille 
depuis la visite en Irlande de 
M. Hawke en octobre 1987. Lors 
de ce séjour mémorable, 
M. Hawke a acquis une répute- 
tion de bon vivant qui ne dédai 

gne ni la cervoise ni le contact 
Populaire dans la chaleur éthyli- 
que des pubs irlandais. Il était, 
en quelques jours, devenu le 
chouchou de Dublin et l'ami de 
M. Haughey, dont la carrière polt- 
que a connu tellement de hauts 
puis de bas qu'il a fini un beau 
jour par suggérer à li presse 
idlandaise d'attendre au moins 
trois jours avant d'annoncer 5a 
mort. Au où il ressuscite- 

JOELLE ANDREOLI, 

| 
par les travaillistes en 1975 et qui a | a 

36-15 tapez LM 

Avec 13 % du marché, derrière Fiat et Vo 

Peugeot est devenu le troisième 
constructeur automobile européen 
Les affaires marchent bien, par- 

fois un peu trop bien. La bonne 
tenue actuelle de la croissance (le 
Monde du 12 juillet) provoque quel- 
ues difficultés chez certains indus- 

triels incapables de faire Face à une 
demande plus soutenue qu'attendu. 
Ainsi de Peugeot. qui admet « des 
problèmes de caparirés » chez lui et 
Chez des sous-traitants : « On vit 
mal, dans l'anxiété des livraisons, 

| Manquent tour à tour des pistons 
au des carters renforcés », sclon 
M. Jacques Calvet. 

Le PDG de PSA, qui présentait 
ses résultats du premier semestre, le 
mercredi 13 juillet, a critiqué « es 
économistes qui prévoyaient un 
drame apres le krach boursier » et 
ont donc fait faire de mauvaises pré- 
visions. PSA tablait sur une baisse 
du marché automobile en 1988 de 
3,5 . Or le premier semestre a 
donné un + 5.6 “ en France, et 
198$ sera, en définitive, une = bonne 
année», comme 1987. M. Caivet 
assure que les (petits) goulets 
d'étranglement disparaîtront d'ici au 
printemps prochain. D'ailleurs, le 
marché se retourne. Les gouverne- 
ments vont mettre en place des poli- 
tiques de lutte contre les risques 

d'inflation et « 1989 et 1990 seront 
plus difficiles ». ee 

Bonne année pour tout le mhnte 
(les ventes ump au premk 
semestre ont de 5.1 %). mais 
surtout pour PSA, qui est devene le 
troisième CONStrUclCUr ef 
avec une part du marché de 128% 
(contre 11,6 % en 1987) derrière 
Fiat (15.6 %) et Volkswagen 
(14,5 ‘) mais devant Ford 
(11,3%). Le groupe français dépes.- 
sera les 2,1 millions de voitures pro- 
duites cette année, même sf le 
second semestre marquera le débat 
du ralentissement des ventes, Quoi 
qu'il en soit, Peugcot SA ne devrai 
pas trop en souffrir et le succès de 
ses modèles, a expliqué le PDG 
devrait le conduire à un taux de 
pénétration sur l'ensemble de 1988 
de 13 % en Europe et de 36 % en 
France (35,9 @ au premier semestre 
contre 29,3 % pour Renault et 
34,8 pour les constructeurs étran- 
gers). 

Les résultats Financiers devraient 
être au moins aussi bons que ceux de 
1987, mais « une fois tous les 
impôts pavés ». Jusqu'en 1988, PSA 
avait bénéficié du report des déficits 
des années 1982 à 1984. 

Bonn « ne se prononcera pas hâtivement » 
sur les propositions de désarmement 

de M. Gorbatcher 
La RFA va examiner soigneuse- 

ment les dernières proposiuons de 
M. Gorbatchev sur le désarmement, 
notamment celle concernant un som- 
met des pays d'Europe de l'Est et de 
l'Ouest, et ne se oncera pas hâti- 
nee a déclaré, Le mercredi 

juillet, un porte-parole du gouver- 
nement de Bonn. On sait que les pro- 
porteuse du dirigeant soviétique 
faites à Varsovie ont fait l'objet de 
commentaires beaucoup plus néga- 
tifs de la part de l'OTAN {le Monde 
du 12 juillet). 

Sans se référer explicitement à 
ces propositions, M. Genscher, 
ministre des affaires étrangères de 
la RFA, a déclaré le mème jaur dans 
un communiqué que les discussions 
sur les armements conventionnels 
devraient débuter dons le cadre de 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE), 
mais qu'il lui semble «aisonna- 

le =, une fois que la CSCE en sera 
convenue. de conduire ces conversa- 
tions à un « Aaur niveau politique, 
pour donner une impulsion au diffi- 
cile processus de négociation ». 

M. Genscher ajoute que le « sy:s- 
rème des pactes », autrement dit des 
relations Est-Ouest fondées sur les 
alliances militaires en Europe, doit 
évoluer et ne plus se « canromner 
aux seules règles de sécurité ». 
L'Europe doit aller, selon lui, vers 
« un Système d'ouverture et de coo- 
pération reposant Sur de nouvelles 
conceptions de la sécurité ». 

Ces thèmes, ainsi que la construc- 
tion de l'Europe communautaire, 
feront l'objer des entretiens que 
M. Michel Rocard aura lundi pro- 
chain à Bonn avec le chancelier 
Kohl, pour la première fois depuis sa 
nomination comme premier ministre 
le 10 mai. — {.AFP, Reuter.) 

Affirmant avoir été victimes de sévices et de vols 

Des pensionnaires déposent plainte 
contre la direction 

d’une maison de retraite marseillaise 

MARSEILLE 
de notre correspondant 

La plainte de deux pensionnaires 
de la maison de retraite et de repos 
Le Clos Saint-Michel, située dans le 
douzième arrondissement de Mar- 
seïlie, a déclenché l'ouverture d'une 
iaformation E le parquet de Mar- 
seille pour séquestration arbitraire, 
coups et blessures, et vol. La pre- 
mière plaignante, prénommée 

Quarante-cinq ans, 2 affirmé 
être régulièrement battue, privée de 
nourriture et enfermée dans une 
cave qu'elle refuse de se soumet- 
tre au règlement. . 
_La seconde, Bernadette Goria, 

vingt ans, est née dans l'établisse- 
ment après que sa mère, elle-même 
pensionnaire pour troubles mentaux, 
Fy eut mise au monde. Elle affirme 
d'avoir jamai uitter Le 
Saint Michel, Elle a MDN 
avoir été scolarisée. 

Une enquête adrninistrative avait 
&é cffectuée au cours du mois de 
mars 1988 dans le cadre des 
contrôles systématiques des établis. 
sements dont l'agrément est anté. 
rieur à 1975. À la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires et 
sociale, M. Jean-Claude Farès, l’un 
des responsables. reconnaît : « Nous 
avons pu CohSläler un manque de 
Soins notoire aux personnes âgées 
dont certaines éiaient souillées, 
Mais, surtout, nous en avons E'Ouvé 
quelques-unes atrachées par des 
sangles lorsque hOus avons effectué 
notre visite. Certains handicapés 
ont déclaré manquer de soins. Nous 
:: ou trouvé aucun dossier médi- 

puisse hous igner sur leur ésai de santé. Quant à la jeune 

Bernadette, la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales avait demandé à la direc- 
tion de l'établissement de la scolari- 
ser lorsqu'elle était enfant, mais il 
ne semble pas qu'elle ait trouvé un 
établissement susceptible de 
d'accueillir, » 

Interrogée, Mw Michèle Amaran- 
tini, directrice du Clos Saint- 
Müchel, « avoue ne pas comprendre. 
Nous travaillons de notre mieux et 
Je ne crois pas que nous soyons des 
tortionnaires, affirme--elle. D'ail- 
leurs des inspections sont régulière- 
ment effectuées dans l'établisse- 
ment, qui fonctionne depuis tree 
ans. Toutes jusqu'ici se sont bien 
déroulées. Chaque rapport porte la 
mention : « établissement bien 
tenu». 

Le dossier a ét£ confié à M. Fran- 
çois Badie, juge d'instruction à Mar- 
seille, qui a diligenté une enquête de 
la police judiciaire ainsi que de ln 
brigade financière chargée d'analy- 
ser les comptes de la maison de 
retraite, 
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